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BOSSUET  ET   FÉNELON 

L'ÉDITIOiN  DE  LEUR  CORRESPONDANCE 


Il  faut,  a-t-on  dit,  être  du  métier,  ■ —  mais  tous  les 
lecteurs  du  Bulletin  da  Bibliophile  le  sont  assez  — pour 
estimer  à  son  prix  l'édition  savante  qui  vient  de  paraî- 
tre des  Lettres  de  Bossuet.  Elle  s'ouvre  par  deux  vo- 
lumes publiés  à  quelque  huit  mois  d'intervalle  et  dont 
le  second  vient  de  confirmer  toutes  les  promesses  du 
premier.  Il  n'est  donc  ni  trop  tard  ni  trop  tôt  de  dire  les 
mérites  de  cette  édition  nouvelle  de  la  Correspondance 
de  Bossuet  (i). 

Toutefois,  avant  de  mettre  en  relief  la  valeur  de  ce 
commentaire  et  de  ces  annotations  qui  rendent  ces  vo- 
lumes si  dignes  de  figurer  à  la  suite  de  leurs  aînés, 
dans  la  collection  des  grands  Ecrivains  de  la  France,  à 
côté,  —  je  souligne  à  dessein  le  voisinage  —  de  ce  ma- 
gnifique Saint-Simon  de  M.  A.  de  Boislisle  que  la  mort 
n'a  heureusement  pu  interrompre,  on  me  laissera  éten- 
dre la  question  de  Bossuet  à  Fénelon,  son  rival.  L'évê- 
que  de  Meaux,  à  part  ses  lettres  de  direction,  n'aurait 
qu'un  nombre  relativement  restreint  de  Lettres  diver- 

(i)  Les  grands  Ecrivains  de  la  France,  Nouvelles  éditions  publiées 
sur  les  manuscrits,  les  copies  les  plus  authentiques  et  les  plus  an- 
ciennes impressions  avec  variantes,  notes,  notices,  portraits,  etc. 
Bossuet,  Correspondance,  I  (1651-1676),  in-8°  de  vii-Sao  p.  II 
(1677-1683),  in-8°  de  520  pages.  Paris,  Hachette,   1909. 
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ses  ;  mais,  même  dans  les  éditions  anciennes  et  incom- 
plètes qui  ne  seront  plus  désormais  citées  que  pour 
mémoire,  la  majeure  portion  de  sa  Correspondance 
était  relative  à  ce  gros  débat  du  Quiétisme  et  de  la  con- 
damnation du  livre  des  Maximes  qui  lui  fit  écrire  plus 
de  livres  et  de  lettres  en  trois  ans  qu'il  n'avait  fait, 
pour  ainsi  parler,  le  reste  de  sa  vie.  De  ce  chef,  Féne- 
lon  et  Bossuet  sont  donc  inséparables.  Ils  le  sont  aussi 
dans  la  mauvaise  fortune,  car  on  peut  nommer  ainsi, 
pour  des  auteurs  dont  de  nombreuses  lettres  ont  été 
jointes  à  leurs  œuvres  complètes,  le  sort  malencontreux 
qui  a  divisé  et  morcelé  leur  correspondance  en  catégo- 
ries multiples,  rendant  à  peu  près  impossibles  les  rap- 
prochements chronologiques,  si  suggestifs  en  matière 
de  lettres.  Alors  que,  grâce  aux  nombreuses  occasions 
qu'ont  eues  ces  deux  auteurs,  par  des  courriers  de  cha- 
que semaine,  presque  des  billets  de  chaque  jour,  de 
nous  faire  assister  à  leurs  travaux,  à  leurs  préoccupa- 
tions, à  leurs  luttes,  au  point  que  les  dates  de  leurs  let- 
tres nous  tourniraient  leur  itinéraire  et  leur  journal, 
leurs  éditeurs  ont  trouvé  le  moyen  de  dissocier,  d'effa- 
cer tous  ces  éléments  de  biographie  intime.  Ils  ont 
partagé  les  lettres  en  classes  distinctes,  selon  les  cor- 
respondants, les  matières,  éloignant  les  «  lettres  spiri- 
tuelles ))  des  ((  lettres  diverses  » ,  rassemblant  celles  qui 
furent  écrites  à  l'occasion  du  quiétisme,  bref,  imposant 
à  qui  voudrait  suivre  et  revivre  l'existence  de  ces  deux 
combattants,  si  mêlés  aux  querelles  religieuses  qui  pas- 
sionnaient leur  époque,  le  travail  ingrat  de  chercher 
péniblement  un  peu  partout  les  lettres  qu'ils  avaient 
écrites  nombreuses  en  une  même  journée.  Fénelon, 
par  suite  sans  doute  de  l'importance  de  ses  lettres,  a 
encore  plus  souffert  que  Bossuet  sous  ce  rapport.  Ses 
premiers,  ses  uniques  éditeurs,   doit-on  dire  à  propos 
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de  sa  correspondance,  car  on  n'a  guère  fait  que  repro- 
duire la  division  adoptée  dans  l'édition  de  Versailles, 
continuée,  pour  les  Lettres,  chez  Ferra  et  A.  Le  Clere,  en 
1827,  ont  distingué  à  plaisir  des  classes  nombreuses,  sui- 
vant un  système  qui  semble  confondre  la  méthode  et  la 
logique  avec  la  multiplication  des  chapitres  et  des  para- 
graphes. On  a  les  lettres  au  duc  de  Bourgogne,  lettres  à 
safamille,  lettres  diverses,  lettresde  piété,  etc., etc.,  sans 
compter  l'inévitable  rubrique  Lettres  sur  leQuiétisme  (  i  ) . 
Bossuet  avait  été  traité  à  peu  près  de  même.  Les  nou- 
veaux éditeurs  se  sont  plaints,  sobrement  du  reste, 
pour  ne  point  tomber  dans  le  travers  du  dénigrement 
des  devanciers,  de  l'inconvénient  de  la  classification  con- 
sacrée, et  ils  ont  donné  les  excellentes  raisons  qui  leur 
ont  fait  préférer  une  chronologie  rigoureuse.  Qu'on  me 
permette  de  citer  ce  passage  de  leur  Avertissement  : 

Depuis  Deforis,  la  Correspondance  de  Bossuet  est  divisée 


(i)  Voici  d'ailleurs  comment  les  éditeurs  de  1827  annonçaient 
leur  entreprise:  «  L'abondance  et  la  diversité  des  matières  con- 
tenues dans  cette  dernière  classe  des  Œuvres  de  Fénelon  nous 
obligent  à  la  partager  en  six  parties  ou  sections  principales,  qui 
seront  disposées  dans  l'ordre  suivant  : 

1°  Correspondance  de  Fénelon  avec  le  Duc  de  Bourgogne;  les 
ducs  de  Beauvillicrs  et  de  Chevreuse,  et  leurs  familles. 

2°  Correspondance  de  Fénelon  avec  safamille. 

3°  Lettres  diverses. 

4°  Lettres  et  Mémoires  concernant  la  juridiction   épiscopal 
et  métropolitaine  de  l'archevêque  de  Cambrai. 

5°  Lettres  spirituelles. 

Ê°  Correspondance  sur  l'affaire  du  «  Quiétisme  »  (t.  I,  p.  ni). 
—  Or  si  l'on  songe  que  certaines  de  ces  sections  sont  encore  sub- 
divisées, et  les  lettres  de  spiritualité  par  exemple,  réparties  en 
séries  suivant  les  destinataires,  comme  les  lettres  à  Madame  de 
Gramont,  celles  à  M"*^  de  Montberon,  à  la  marquise  de  Ris- 
bourg,  etc.,  on  voit  à  quel  travail  on  est  réduit,  malgré  l'ordre 
chronologique  adopté  dans  ces  multiples  sous-sections,  lorsqu'on 
veut  retrouver  même  une  lettre  dont  la  date  est  connue. 


tx 
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en  trois  parties  :  Lettres  diverses;  Lettres  de  piété  et  de  direc- 
tion (oii  se  trouvent  séparément  les  Lettres  à  la  sœur  Cor- 
nuau,  les  Lettres  à  M"""  d'Albert,  les  Lettres  aux  religieuses 
de  Jouarre,  les  Lettres  aux  religieuses  de  difîérents  monas- 
tères, auxquelles  on  a  ajouté  les  Lettres  à  M'"*  de  La  Mai- 
sonfort)  et  Lettres  relatives  à  l'afjaire  du  Quiétisme.  De  plus, 
on  a  imprimé,  en  dehors  de  la  Correspondance  et  a\i  milieu 
des  Œuvres  de  Bossuet,  certaines  lettres  concernant  le  livre 
de  l'Exposition  et  celles  qui  furent  écrites  à  l'occasion  des 
projets  de  réunion  des  protestants  à  l'Eglise  romaine. 

Or  il  se  trouve  que  telles  lettres  rangées  dans  la  première 
classe,  comme  celles  qui  furent  adressées  au  Maréchal  de 
Bellefonds,  ne  contiennent  que  des  conseils  de  la  plus  haute 
dévotion.  D'un  autre  côté,  nombre  de  billets  écrits  à  M"""  de 
Beringhen,  abbesse  de  Faremoutiers,  et  classés  parmi  les 
lettres  de  dévotion,  sont  aussi  étrangers  à  la  spiritualité  que 
d'autres  billets  adressés  à  la  même  religieuse  et  qui  ont 
trouvé  place  dans  les  Lettres  diverses.  On  ne  voit  pas  non 
plus  pourquoi  on  a  séparé  les  lettres  écrites  aux  religieuses 
de  Jouarre  de  celles  c[ui  avaient  été  envoyées  aux  religieuses 
d'autres  monastères. 

Nous  nous  écartons  résolument  de  la  classification  tradi- 
tionnelle pour  nous  en  tenir  à  l'ordre  chronologique.  Quel 
qu'en  soit  l'objet  ou  le  destinataire,  toutes  les  lettres,  celles 
qui  furent  écrites  par  Bossuet  ou  celles  qui  lui  furent  adres- 
sées, celles  qui  figuraient  dans  sa  Correspondance  ou  qui 
n'y  avaient  pas  été  comprises,  toutes,  sans  exception,  seront 
placées  ici  suivant  leur  date.  Grâce  à  cette  classification  nou- 
velle, les  lettres  écrites  vers  le  même  temps  s'éclaireront 
mutuellement,  et  surtout  l'on  pourra  mieux  voir  au  milieu 
de  quelles  préoccupations  de  toute  sorte  s'est  écoulée  la  vie 
de  Bossuel  :  on  se  rendra  ainsi  plus  exactement  compte  de 
l'activité  déployée  par  cet  incomparable  esprit  (i). 

Les  futurs  éditeurs  de  Fénelon  pourront  adopter 
cette  critique  du  passé  et  ce  programme  nouveau,  qui, 
pour  les  lettres  de  l'arclievêque  de  Cambrai,  ofTrent  la 
rncme  opportuiiité.  Mais  y  aura-t-il,  de  même  que  pour 

(i)  Avertissement,  p.  vi. 
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Bossuet,  une  édition  des  lettres  de  Fénelon  ?  Nous  le 
voulons  espérer  ;  et  non  content  d'exprimer  ce  souhait, 
car  ce  serait  là  un  beau  et  utile  monument  à  élever 
pour  l'année  191 5,  second  centenaire  de  la  mort 
de  l'archevêque  de  Cambrai,  il  semble  désormais  possible 
de  désigner  un  des  ouvriers  de  ce  travail.  Déjà,  après 
la  thèse  de  M.  l'abbé  Moïse  Cagnac  sur  Fénelon  direc- 
teur de  conscience ,  son  édition  des  Lettres  de  direction 
et  surtout  l'heureuse  découverte  qu'il  avait  faite  de 
lettres  inédites  de  Fénelon,  l'on  pouvait  compter  que 
l'opinion  trop  indifférente  serait  réveillée  en  faveur  de 
cette  édition,  toujours  souhaitée,  de  la  Correspondance 
de  Fénelon.  Le  dernier  livre  de  M.  l'abbé  A.  Delplan- 
que,  Fénelon  et  la  doctrine  de  l'amour  pur  d'après  sa 
correspondance  (i),  nous  autorise  à  penser  qu'un  édi- 
teur est  désormais  nettement  désigné  pour  cette  œuvre 
en  espérance.  Ce  n'est  point  le  lieu  d'analyser  l'ou- 
vrage de  ce  dernier  et  brillant  critique  de  Fénelon, 
ouvrage  qui  l'a  préparé,  grâce  à  l'enquête  minutieuse 
nécessaire  à  l'écrire,  au  rôle  dont  je  m'occupe  ici. 
Mieux  vaut,  en  vue  d'aider  à  l'entreprise  dont  il  sera 
chargé  si  Fénelon  doit  avoir  bientôt  cette  édition  de  ses 
lettres  qui  serait  le  pendant  de  celle  de  la  Correspon- 
dance de  Bossuet,  offrir  quelques  lettres  inédites,  cer- 
tainement à  leur  place  dans  le  Bulletin  du  Bibliop/iile. 
Nous  voudrions  avoir  à  fournir  une  contribution  ana- 

(i)  Mémoires  et  travaux  publiés  par  des  professeurs  des  Facultés 
catholiques  de  Lille  ;  (ascicule  IV  :  Fénelon  et  la  doctrine  de  l'amour 
pur  d'après  sa  correspondance  avec  ses  principaux  amis.  Essai  sur 
Fénelon  dans  l'intimité  d'après  ses  lettres  et  celles  de  ses  amis  par 
Albert  Delplanqne,  Docteur  es  lettres,  professeur  à  la  faculté 
catholique  des  Lettres  de  Lille.  Lille,  R.  Richard,  1907,  in-8"  de 
1^170  pas;es,  xwi-^'jo,  10  fr.,  Fasc.  V.  Appendice.  Contribution  à 
une  édition  critique  de  la  correspondance  de  Fénelon  et  lettres  et  do- 
cuments inédits,  iii-8°  de  10 1  pages,  3  fr. 
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logue  au  monument  qu'érigent  à  cette  heure  à  Bossuet 
les  éditeurs  de  sa  correspondance,  MM.  Charles  Urbain 
et  Eugène  Levesque  ;  il  nous  suffira  et  nous  sera  d'ail- 
leurs fort  agréable  de  montrer  avec  quelle  conscience  et 
quel  bonheur  leur  savant  commentaire  éclaire  et  pré- 
sente ces  Lettres  de  Bossuet.  Apporter,  en  attendant, 
notre  petite  pierre  au  monument  «  parallèle  »,  ce  n'est 
donc  pas  cesser  de  leur  rendre  l'hommage  qu'ils  mé- 
ritent. 


I 


Parmi  les  nombreux  correspondants  de  Fénelon  dont 
on  cherchait  vainement  le  nom  dans  les  éditions  an- 
ciennes, le  fameux  collectionneur  Gaignières  (i)  méri- 
tait sa  place.  Onze  lettres  ou  billets  autographes  de 
Fénelon  qui  lui  furent  envoyés  entre  l'année  1690  et 
le  3  février  1707,  avaient  été  soigneusement  conservés 
par  lui  dans  sa  précieuse  collection,  une  des  richesses 
de  la  Bibhothèque  nationale  (2).  En  187/i,  M.  l'abbé 
Verlaque  en  fit  entrer  neuf  dans  la  seconde  partie  de  ses 
Lettres  inédites  de  Fénelon  (3).  Mais  le  peu  de  soin  qu'il 
a  mis  à  les  reproduire  avec  exactitude  n'en  rend  pas 
superflue  une  réédition  plus  fidèle,  conforme  aux  au- 
tographes et  complétée  par  une  annotation  qu'on  cher- 
che en  vain  dans  son  volume  (4)- 


(i)  François-Roger  de  Gaignières  (i633-i7i5),  porta  le  litre 
d'  «  instituteur  des  enfants  de  France.  »  Il  était  «  écuyer  du  duc 
et  de  la  duchesse  de  Guise  et  gouverneur  des  ville,  château  et 
principauté  de  Joinville  ».  Voir  È.  Bonnaffé,  Dlclion.  des  Amateurs 
français,  p.  117. 

(2)  Fr.  24987,  f"  66-87. 

(3)  Paris,  Palmé,  1874,  in-8°  de  99  pages. 

(4)  De  trop  nombreux  indices  témoignent  que  le  premier  édi- 
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Sauf  les  trois  dernières,  ces  lettres  sont  antérieures  à 
la  nomination  de  Fénelon  à  l'archevêché  de  Cambrai, 
et  c'est  surtout  à  titre  de  précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne que  l'abbé  de  Fénelon  est  entré  en  relations 
avec  le  chevalier  de  Gaignières.  Trois  de  ces  billets 
sont  sans  millésime  (2),  et  le  destinataire  qui  les  aura 
sans  doute  rangés  ensuite  après  coup  a  dû  se  souvenir 
seulement  qu'ils  étaient  postérieurs  à  l'année  1689, 
sans  pouvoir  préciser.  Nous  les  donnons  d'abord  ;  et 
ce  sera  le  rôle  de  1  éditeur  de  les  classer  plus  exacte- 
ment. On  n'y  voit  quelques  allusions  aux  divers  voyages 
d'érudition  que  le  chevalier,  de  l'hôtel  de  Guise  oii  il 
habitait,  faisait  dans  les  diverses  régions  du  royaume 
pour  y  récolter  des  documents,  des  chartes  ou  des 
portraits.  Les  courtes  réponses  de  Fénelon  prouvent 
qu'il  se  tenait  au  courant  de  ces  recherches  et  contri- 
buait, selon  son  pouvoir,  à  procurer  au  chevalier  les 
pièces  que  celui-ci  désirait  joindre  à  sa  collection.  Le 
premier  billet  que  le  collectionneur  a  rejeté  à  la  suite 
de  tous  les  autres,  pour  avoir  sans  doute  renoncé 
à  y  replacer  une  date  même  approximative,  ne  porte 
que  l'en-tête  :  A  Versailles,  i5  mars.  Il  suppose 
d'ailleurs  les  deux  correspondants  en  pleines  relations 
et,  s'il  est  antérieur  aux  autres,  ne  représente  pas  à 
coup  sûr  la  première  des  lettres  écrites  par  le  pré- 
cepteur des  princes  au  célèbre  amateur  de  curiosités  de 
toute  sorte. 


teur  s'en  est  rapporté  à  de  pures  copies,  sans  voir  l'original  ou 
sans  en  tenir  compte.  Il  a  du  reste  omis  deux  des  lettres  du  re- 
cueil, la  I""^  et  la  IX  de  celles  que  je  publie. 

(2)  Cela  n'a  pas  arrêté  le  premier  éditeur  qui,  sans  avertir,  les 
date  bravement  de  1G89,  alors  que  l'annotation  de  Gaignières 
lui  donne  un  démenti  lormel. 
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I 

A  Versailles,  i5mars(i) 

les  marques  de  l'honneur  de  vôtre  souuenir,  en  quelque  oc- 
casion qu'elles  viennent,  me  font  toujours,  Monsieur,  un 
plaisir  sensible.  J'espère  que  vous  ne  laisserez  point  finir  le 
quartier  de  M.  le  D.  de  Noailles(2)  sans  le  venir  voir,  et  que 
ce  sera  une  occasion  de  vous  donner  le  liure  huguenot  dont 
vous  me  demandez  si  obhgeamment  le  titre.  Comme  mes 
affaires  sont  les  vôtres,  je  voudrois  bien  en  reuanche  faire 
des  vôtres  les  miennes,  personne  ne  vous  honorera  Jamais, 
Monsieur,  plus  parfaittement  que  vfe  très  humble,  et  très 
obéissant  seruiteur 

L'abbé  de  fénelon. 

M.  deGaignières  à  l'hostelde  Guise  (3). 


II 

Je  vous  enuoye,  Monsieur,  malgré  vous[,]  la  déclaration  du 
Roi  d'Angleterre,  et  je  voudrois  bien  auoir  quelque  chose 
de  meilleur  à  vous  enuoyer.  je  m'imagine  que  vous  allez 
partir  pour  vôtre  voyage  de  curiosité,  je  voudrois  bien  que 
Versailles  ne  fut  pas  si  neuf,  et  que  quelque  antiquaille  pût 
vous  y  attirer,  peut-être  qu'à  vôtre  retour  vous  daignerez 
vous  rabattre  ici.  Vous  sauez.  Monsieur,  quelle  joye  vous 
causerez  toujours  à  vôtre  très  humble,  et  très  obéissant  serui- 
teur 

A  Versailles  i5  may  (/i). 

L'abbé  de  fénelon  (5). 

(i)  Inédite  et  absente  de  la  publication  de  M.  l'abbé  Veilaque. 

(2)  Le  duc  de  Noailles,  Anne-Jules,  habitait  Versailles,  en  qua- 
lité de  capitaine  de  la  compagnie  écossaise  des  Gardes  du  corps. 

(3)  Fr.  2^1987  f".  86-87. 

(4)  M.  l'abbé  Verlaque  a  mis  intrépidement,  sans  indiquer  de 
lieu,  «  25  mai  1689.  »  Op.  cit.,  p.  64. 

(5)  Au  haut  du  fol.  67  v",  où  est,  au  bas,  l'adresse,  de  la  main 
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III 

A  Versailles  i8  septembre. 

Je  vous  enuoye,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  souhaitiez 
pour  M.  l'Eu.  d'Angers  (i).  je  l'estime  assez  pour  croire 
que  vous  n'auiez  aucun  besoin  de  marecommendation.  mais 
vous  l'auez  voulue  et  je  n'ai  qu'a  vous  obéir,  je  souhaitte 
que  nous  vous  reuoyons  aprez  Fontainebleau  chargé  des  dé- 
pouilles antiques  des  monastères  et  en  bonne  santé,  je  vois 
bien  que  vous  faittes  le  cheualier  errant,  j'en  rirai  s'il  vous 
plait  auec  nos  amis. 

vous  n'en  aurez  jamais  aucvm,  Monsieur,  qui  surpasse  l'at- 
tachement (2)  auec  lequel  vous  honore  vfe  très  humble  et 
très  obeissaht  seruiteur 

L'abbé  de  Fénelon  (3). 

Il  ne  serait  pas  impossible,  en  recherchant  en  quelle 
année  Gaignicres  alla  excursionner  dans  le  diocèse 
d'Angers,  de  mettre  un  chiffre  précis  après  ce  millé- 
sime incertain  de  169...  indiqué  par  le  collectionneur. 
Le  voyage  de  la  cour  à  Fontainebleau,  signalé  comme 
devant  suivre  de  près  la  date  du  18  septembre,  pour- 
rait, à  l'aide  des  renseignements  fournis  par  Dangeau 
ou  les  autres  annalistes,  fortifier  la  conjecture.  Mais 
ces  précisions  n'appartiennent  point  à  notre  dessein  de 
signaler  simplement  les  autographes  inédits  de  Fénelon. 

de  Fénelon:  «  M.  de  Gainières  à  l'host.  de  Guise  »,  Gaignicres  a 
inscrit:  «  M.  l'abbéde  Fénelon,  loniayg.-  »(t6(d.,  f".  66  0167). 

(1)  Était-ce  Henri  Arnauld,  mortle  10  juin  1692,  ou  son  suc- 
cesseur Michel  Le  Peletier,  fils  du  secrétaire  d'Etat,  Claude,  sacré 
le  16  novembre  16g a,  mort  en   1706  ? 

(2)  M.  Verlaque,  qui  Indique  du  reste  comme  référence  le  fol' 67, 
termine  sa  lettre  par  :  «  l'attachement  avec  lequel  je  suis,  etc. 
sic.  » 

(3)  Fr.  2^987,  f°*  68-69.  Au  dos,  Gaignicres  a  écrit:  «  !\L  l'abé 
de  Fénelon  18  sept.  9...  »  La  lettre  ne  portait  aucune  souscription 
ni  adresse. 
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Ceux  qui  vont  suivre  sont  tous  pourvus  de  leur  date, 
et  il  nous  suffit  de  les  transcrire. 


IV 

A  Versailles  XI  Décembre  1692. 
J'ai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire,  et  je  ressens  comme  je  le  dois  tous  vos 
soins.  J'en  feray  l'usage  que  vous  voulez  que  j'en  fasse,  pour 
ma  santé  dont  vous  me  demandez  des  nouuelles,  elle  va 
toujours  son  train,  et  je  me  trouue  fort  heureux  de  n'être 
jamais  malade.  Mad.  la  D[uchesse]  de  Noailles  prétend 
l'être,  et  se  fâche  si  on  refuse  de  le  croire,  elle  est  si  grosse 
que  je  crois  qu'elle  ne  le  sera  pas  longtems  (i).  personne  ne 
vous  honorera  jamais,  monsieur,  plus  cordialement  (2)  que 
vre  très  humble,  et  très  obéissant  seruiteur. 

L'Abbé  de  Fénelon  (3). 

V 

A  Versailles  17  feurier  gS. 
Vre  procédé,  Monsieur,  a  été  régulier  et  louable  sur  la 
maison  comme  sur  tout  le  reste,  la  personne  a  eu  des  raisons 
qui  ne  vous  regardent  en  rien,  pour  prendre  un  autre  parti, 
vous  auez  trop  de  bonté  de  me  témoigner  tant  d'égards, 
vous  ne  pouuez  aimer  un  homme  qui  soit  plus  parfaittem[en]t 
que  moi,  Monsieur,  vre  très  humble  et  très  obéissant  seruiteur. 

L'Abbé  de  Fénelon. 
M.  de  Gaignieres  à  l'hostel  de  Guise  (/i). 

(i)  S'agit-il  d'une  des  nombreuses  grossesses  de  Marie-Françoise 
de  Bournonville,  qui  eut  vingt-un  fils  ou  filles  ?  Pourtant,  l'avant- 
dernière,  Marie-Louise,  était  née  le  18  oct.  1691  et  la  dernière, 
Anne-Louise,  est  du  25  août  1696. 

(a)  Dans  l'édition  Verlaque,  la  lettre  se  termine  par  :  «  plus  cor- 
dialement, etc.  Çsic)  »,  et  aucune  de  celles  qu'il  reproduit  n'est 
signée. 

(3)  Fr.  2^987,  f°  70-71.  «  M.  de  Gaignieres  à  l'hostel  de 
Guise.  »  De  la  main  de  Gaignieres  :  «  M.  l'abé  de  Fénelon, 
XI  déc.  92  »  (f"  71  v°). 

(4)  Ibld.,  f°  72-73.  Au  fol   73  v°  :  «  M.  de  Gaignieres  a  l'hostel 
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VI 


Vos  compliments  sont  superflus,  monsieur,  il  ne  me  reste 
rien  à  apprendre  de  la  bonté  de  vôtre  cœur  pour  moi.  le 
mien  est  malade  de  ne  pouuoir  vous  donner  de  bonnes 
marques  de  tout  ce  qu'il  sent  pour  vous,  les  gens  de  mon 
pais  a  qui  je  m'adresse  pour  auoir  les  papiers  ne  sont  pas 
aussi  vifs  la  dessus  que  vous  Pestes,  et  il  faut  que  je  me 
contente  d'aller  leur  train,  il  me  tarde,  monsieur,  d'être  a 
Versailles  puis  que  c'est  là  que  je  puis  espérer  l'honneur  et 
le  plaisir  de  vous  embrasser. 

A  Noisy  24  Juillet  [1698] 

L'Abbé  de  Fénelon  (1). 


VII 


A  Versailles  29  Décembre  [169^] 

Vn  compliment  qui  me  vient  de  vous,  Monsieur,  est  une 
chose  trop  inutile,  corrigez  vous  de  telles  fautes,  je  sai  com- 
bien vous  prenez  de  part  à  tout  ce  qui  me  touche,  je  le  sai 
par  des  marques  bien  plus  efïectiues  qu'un  compliment. 
aimez  donc  sans  façon,  monsieur,  et  retranchez  les  assurances 


de  Guise.  »  Verlaque  indique  :  fol.  66.  C'est  imaginer  que  plu- 
sieurs lettres  occupent  le  même  folio  et  n'avoir  pas  même  jeté 
les  yeux  sur  la  collection  de  ces  petites  pages  in-quarto.  Au  reste 
sans  entreprendre  ici  le  procès  de  cette  édition  ni  accabler  quel- 
qu'un qui  ne  peut  plus  répondre,  11  faut  noter  que  les  lettres  /il 
et  43  pour  lesquelles  l'éditeur  renvoie  aux  manuscrits  fr.  9  3ôg 
et  17  764  ne  sont  que  des  copies,  sans  qu'il  en  avertisse.  De  plus, 
la  lettre  à  la  duchesse  de  Noailles  donnée  (p.  83)  comme 
peut-être  inédite,  est  dans  l'édition  de  i8do,  t.  VIII,  p.  5o6. 
(i)  Fr.  24987  f°  74-75,  au  dos,  de  la  main  de  Gaignières  : 
«  M.  l'abé  de  Fénelon,  24  juil.  93.  »  M.  Verlaque  commence  la 
lettre  par  :  Noisy  le  24  juillet.  —  Il  n'ajoute  aucun  millésime, 
alors   que,   cette  fois,   Gaignières  l'indiquait  explicitement. 
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pleines  de  cérémonie,  vous  sauez  comment  je  dois  être  tout 
à  vous 

L'Abbé  de  Fenelon. 
M.  de  Gaignieres  (i) 

La  dernière  des  lettres  écrites  par  Fénelon  avant  sa 
nomination  à  l'archevêché  de  Cambrai  ne  se  borne 
point  à  des  compliments  oii  se  révèle  l'homme  du 
monde  en  même  temps  que  l'ami,  qualité  qui  appa- 
raîtra plus  vivement  dans  les  lettres  écrites  de  son 
diocèse.  On  y  surprend  le  précepteur  du  jeune  prince 
donnant  son  sentiment  sur  un  portrait  de  son  élève  et 
pailant  non  seulement  en  homme  de  goût,  mais 
presque  en  artiste  (2).  Parmi  les  projets  qu'on  semble 
lui  avoir  soumis,  Fénelon  en  adopte  un,  énumère  les 
raisons  de  sa  préférence,  mais  surtout  les  modifications 
qu'il  propose  au  cadre  d'un  portrait  du  duc  de  Bour- 
gogne exécuté  apparemment  par  les  soins  de  Gaignieres 
et  de  quelqu'un  des  dessinateurs  à  son  service  (3). 
Cette  page  a  été  dictée  à  un  secrétaire,  sauf  la  dernière 
phrase,  autographe,  précédant  la  signature. 

VIII 

Je  préfererois,  Monsieur,  le  dessein   du   numéro  quatre. 

(i)  Fr.  2/J987,  76-77.  L'adi-esse  placée  au  verso  est  delà  main 
d'un  scribe  :  «  A  Monsieur/  Monsieur  de  Gaignieres  /  à  l'hôtel 
de  Guise  /  a  Paris.  »  —  L'addition  ordinaire,  de  la  main  de  Gai- 
gnieres, précise  la  date  :  «  M.  l'abé  de  Fénelon,  39  déc.  94.  »  Dans 
Verlaqne  :  «  fol.  68.    » 

(2)  Voir,  à  ce  propos,  Paul  Baslier,  lecteur  à  l'Université  de 
Kœnigsberg,  Fénelon  critique  d'art,  Paris,  E.  Larose,  igoS,  in-8  de 
62  p.  L'auteur  dit  que  partout,  dans  les  œuvres  de  Fénelon  «  on 
retrouve  ce  souci,  et  pour  ainsi  parler,  cette  obsession  artistique. 
Seule  sa  volumineuse  correspondance  fait  exception  »  (p.  8). 
C'est  que  la  Correspondance  n'est  pas  complètement  publiée. 

(.S)   Le  graveur  de  Gaignieres   était  Louis  Boudan,   qui    fut 

âuarante-cinq  ans  à  son  service.  Il  avait  aussi  un  valet  de  chambre 
arthélemy  Rémy,  habile  paléographe.  (Bonnaffé,  p.  120.) 
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mais  j'ôterois  le  perron,  je  fairois  commencer  l'architecture 
plus  bas,  en  sorte  qu'on  verroit  en  haut  un  ordre  Corinthien 
marqué  auec  une  corniche,  je  reculerois  tant  soit  peu  sur  la 
droite  ce  basliment  qui  seruiroit  de  repoussoir  atout  le  reste, 
je  mettrois  derrière  le  Prince  un  parterre  <^  de  g  >  simple 
de  gazon  et  de  fleurs,  au-dessus  duquel  je  representerois  un 
petit  rocher  sur  la  croupe  d'une  Coline,  d'oii  tomberoit  une 
cascade  qui  fairoit  un  petit  canal  derrière  le  parterre.  Au 
dessus  ou  a  costé  droit  du  rocher  je  fairois  un  petit  bocage 
frais  et  tendre,  sur  la  gauche  j'osterois  la  palissade  et  les 
statues,  pour  n'y  mettre  qu'un  lointain  de  paisages.  voila 
ma  pensée,  je  puis  me  tromper,  mais  vous  estes  assez  bon, 
Monsieur,  pour  souffrir  que  je  me  trompe. 
Vous  sauez  a  quel  poinct  je  vous  honore  sans  compliment(i). 

L'Abbé  de  Féjnelojj  (2). 


Le  commentaire  de  cette  lettre  de  Fénelon  nous  est 
donné  dans  celle  de  cet  autre  correspondant  de  Gai- 
gnières  dont  il  y  aurait  profit  à  citer  les  plus  intéressants 
billets,  à  savoir  Moreau  (3).  Des  202  folios  qui  com- 
posent la  collection  de  ses  lettres,  il  convient  d'extraire 
ici  celle  du  même  jour(2i  janvier  lôgÔ).  La  voici,  trans- 
crite sur  l'autographe,  d'autant  plus  qu'un  mot,  oublié 


(i)  L'édition  de  l'abbé  Verlaque  imprime  :  «  Vous  savez  que 
je  vous  honore  ». 

(2)  Fr.  24987,  78.  Au  dos,  Gaignières  a  écrit  :  a  M.  l'abc  de 
Fénelon  et  M.  Moreau,  21  Jan.  lôgS  <C  dessin  >  portr[ait]  de 
Mgr  le  D.  de  b[our]g[ogn]e.  » 

(3)  Moreau  «  premier  valet  de  chambre  de  M.  le  duc  de  Bour- 
gogne, homme  de  lettres  vivant  honorablement  et  faisant  de  sa 
table  le  rendez-vous  des  grands  seigneurs  et  des  beaux  esprits  ». 
(Ledieu,  Mémoire  sur  le  Quiélisnie,  Revue  Bossuet,  Suppl.  VII, 
20  juill.  1909,  p.  77.)  Moreau,  est  aussi  un  correspondant  de 
Gaignières.  Cf.  Fr.  2^989,  f"  1-202.  Pour  ne  pas  trop  nous 
écarter  ici  de  notre  sujet,  il  faudra  donner  à  part  les  fragments 
de  ses  lettres  où  Fénelon  est  nommé,  excepté  celle  qui  com- 
mente et  explique  la  lettre  relative  au  portrait  du  duc  de  Bour- 
gogne, qu'on  lira  plus  loin. 
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en  bas  de  page  par  Moreau,  a  été  suppléé  de  la  main, 
très  reconnaissable,  de  Fénelon. 


VIII  (bis) 
du  21 

Mr  l'abbé,  Monsieur,  vous  mande  son  sentiment  sur  les 
dessins  que  vous  nous  avez  envoie  a  examiner,  il  est  con- 
forme au ieugement  que  M''  l'abbé  de  l'Angcron  (i)  <^  et  >. 
M""  de  IViert  (2)  et  moy  en  avions  fait  avant  que  de  les  luy 
montrer,  il  est  aprouvé  par  monsegneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, qui  me  demande  souvent  des  nouvelles  de  son  [por- 
trait] (3)  et  tesmoigne  bien  de  l'impatience  de  le  voir.  Ce 
sera  un  mérite  considérable  pour  iNIr  Van  Sculpe  de  la  satis- 
faire [;]  car  vous  sçavezque  le  plaisir  diminue  ches  les  princes 
avec  rimpatience[.]  on  s'attent  issi  a  voir  quelque  chose  de 
très  beau[.]  ie  suis,  Monsieur,  plus  avons  que  je  ne  sçaurez 
(sic)  vous  l'exprimer  (4). 

La  première  des  lettres  écrites  par  Fénelon  arche- 

(i)  C'est  l'abbé  de  Langeron,  attaché  lui  aussi  à  l'éducation 
des  princes.  M.  l'abbé  Delplanque  le  nomme  w  l'ami  de  la  jeu- 
nesse, librement  choisi,  disciple,  conseiller,  collaborateur,  l'ami 
de  cœur  au  sens  le  plus  complet  du  mot.  »  (Op.  cit.  p.  xni).  Cf. 
le  chapitre  VIII  de  la  I.  P.  p.  148-170.  François  Andrault  de 
Langeron,  né  le  20  juin  i658,  mort  le  10  novembre  1710,  fut 
lecteur  du  duc  de  Bourgogne,  jusqu'à  la  disgrâce  qui  chassa  de 
la  cour  les  amis  de  Fénelon.  Il  avait  accompagné  Fénelon  aux 
missions  de  Saintonge.  Après  sa  mort,  Fénelon  écrivit  à  la  maré- 
chale de  INoailles  :  «  Vous  avez  perdu  un  serviteur  très  sincère 
et  très  zélé.  Pour  moi,  j'ai  perdu  un  ami  intime,  qui  faisoit  la 
douceur  de  ma  vie  depuis  trente-quatre  ans  »  (20  nov.  17 10, 
t.  VII,  p.  679,  cf.  op.  cit.  p.  i5i). 

(2)  Apparemment  fils  ou  neveu  de  Pierre  de  Nyert,  célèbre 
musicien  et  chanteur  du  xvii'^  siècle,  premier  valet  de  chambre 
de  Louis  XIV,  né  en  lôgô,  mort  en  1682. 

(3)  Mot  ajouté  par  Fénelon. 

(4)  Fr.  24989,  f"  i65.  Relevons  ici  ce  fragment,  d'une  lettre 
du  17  (sans  autre  date)  :  «  ie  vous  ay  desia  escrit  auiourd'huy  ou 
ie  vous  mande  l'espérance  prochaine  ou  ie  suis  d'avoir  dans  peu 
un  portrait  de  M[adam]e  Guion...  »  (f"  187). 
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vêque  à  Gaignières  le  fut  encore  de  Versailles  et  précède 
la  trop  célèbre  retraite  qui  lui  fut  imposée  lorsqu'il  dut 
renoncer  même  au  titre  de  précepteur. 


IX 

Je  vous  suis  sensibiment  obligé,  monsieur,  de  l'attention 
que  vous  auez  a  tout  ce  qui  me  touche,  vous  ne  sauriez 
jamais  aimer  un  homme  qui  vous  aime  et  qui  vous  honore 
plus  cordialement  que  moi.  M.  Moreau  peut  vous  dire  que 
nous  parlons  souuent  de  vous  auec  plaisir  en  présence  de 
M.  le  D.  de  Bourgogne,  que  j'ai  demandé  fréquemment  des 
nouuelles  de  vre  santé  a  laquelle  je  prends  un  singulier  inté- 
rest,  et  que  j'ai  murmuré  bien  des  fois  de  ce  que  vous  nous 
auez  abandonnez,  voila,  monsieur,  quelle  est  ma  situation 
a  vre  égard,  elle  sera  toujours  la  même,  et  vous  pouuez 
compter  que  vous  aurez  en  moi  toute  ma  vie  un  ami  et  un 
seruiteur  plein  d'estime,  de  confiance  et  d'attachement,  je 
connois  vôtre  cœur,  et  le  mien  est  rempli  des  sentiments  qui 
vous  sont  dus.  je  vous  les  dois  plus  qu'un  autre  parce  que 
je  vous  connois  mieux  ;  et  que  <^  je  >  j'ai  reçu  plus  de 
marques  de  l'honneur  de  vre  amitié,  je  suis  a  toute  épreuue, 
monsieur,  vre  très  humble  et  très  obéissant  seruiteur  (i). 

A  Versailles  7  Mars  97 

Fr.  Arch.  Duc  DE  Cambrât  (2). 


Je  suis  pénétré,  monsieur,  des  marques  de  la  bonté  de  vre 
cœur,  je  le  connois  et  je  m'y  confie  depuis  longtêms.  il  y 
<^  a  >  en  a  bien  peu  dans  le  monde  de  semblables,  ce  qui 


(i)  Inédite  et  omise  par  M.  l'abbé  Verlaque. 

(2)  Fr.  24987,  f"  80-81.  L'adresse,  au  f°  81  v°,  est  de  la 
main  d'un  secrétaire  :  A  Monsieur  |  Monsieur  de  Gaignières  |  ù 
rhôtel  de  Guise  \  à  Paris.  Un  cachet  de  cire  noire,  aux  armes  de 
l'archevêque.  De  la  main  de  Gaignières  :  M.  Var.  de  Cambray, 
7  mars  (jj. 
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m'a  le  plus  affligé,  c'est  ce  qui  m'est  venu  par  un  de  vos 
anciens  amis  pour  qui  j'ai  toujours  eu  beaucoup  de  respect 
et  d'attachement,  mais  ne  parlons  plus  de  mes  peines  (i); 
c'est  des  vôtres  dont  je  suis  inquiet,  cette  belle  maison  qui 
deuoit  vous  donner  tant  de  comoditez  et  de  plaisirs  (2)  vous 
cause  du  chagrin  et  de  l'embarras,  je  crains  même  que  les 
affaires  ne  nuisent  à  vfe  santé,  je  souhaitterois  que  vous 
pussiez  (3)  faire  des  voyages  de  curiosité  et  que  nôtre  fron- 
tière put  vous  tenter,  vous  y  troueriez  une  infinité  de  monu- 
ments sur  tout  dans  les  abbayïes  (4).  personne  ne  vous 
honnorera  jamais  tant  du  fonds  du  cœur,  ni  auec  un  atta- 
chement qui  soit,  monsieur,  plus  a  toute  épreuue  que  vre 
très  humble  et  très  obéissant  seruiteur 

A  Cambray  onz*^ 

Nouembre  [1697]  (5)  Fr.  ^i^*"^"-  Duc  de  Cambray. 

A  la  date  de  cettre  lettre,  on  était  au  plus  vif  des 
débats  sur  le  Quiétisme,  et  M.  l'abbé  Delplanque, 
dans  son  chapitre  iv  :  La  Préparation  du  procès,  a  pu 
écrire  que  «  les  lettres  du  12  novembre  1697  marquent 
une  date  assez  importante  et  une  fin  (6)  ».  C'était  la 
fin  de  la  faveur  jusque-là  accordée  àl'abbédeChantérac, 

(i)  Dans  Verlaque,   on  lit:    Ne  parlons  plus  de  nos  peines 

(P-  76)-.  ,  .  . 

(3)  Ibid.  :  et  de  plaisir. 

(3)  Ibid.  :  que  vous  puissiez... 

(4)  Ibid.  :  et  surtout  d'abbayes. 

(5)  Fr.  24987,  f°  82-83.  De  la  main  de  Galgnières  :  «  M.  l'Ar. 
de  Cambray  |  XI  no.  1697  »  (f"  83  v"). 

(6)  Delplanque,  op.  cit.  p.  252-376.  Voici  la  conclusion  de 
l'auteur,  à  propos  des  lettres  envoyées  de  Rome  en  ces  jours-là 
par  les  deux  agents,  déplorant  ou  célébrant  les  dernières  nou- 
velles :  «  Ces  lettres  du  12  novembre  1697  marquent  une  date  et 
une  fin  ;  c'est  la  date  d'une  première  victoire;  elle  termine   les 

premières  escarmouches  d'une  guerre  longue  et  acharnée Ce 

n'est  pas  la  vérité  qui  remporte  cette  première  victoire  ;  ce  sont 
les  passions  d'un  parti,  soutenues  et  aidées  par  une  grande  puis- 
sance humaine;  c'est  la  faveur,  c'est  la  raison  du  plus  fort  » 
(p.  276). 
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et  SOUS  la  pression  royale,  marquée  par  des  lettres  du 
nonce  Delphini,  défavorables  à  l'archevêque  de  Cam- 
brai, la  retraite  d'un  de  ses  examinateurs,  le  P.  Da- 
mascène,  était  une  victoire  pour  son  adversaire.  C'est 
apparemment  à  ce  genre  de  peine  que  Fénelon  fait  à 
Gaignières  une  rapide  allusion,  sans  qu'il  soit  possible 
de  nommer  sûrement  «  l'ancien  ami  »  du  chevalier, 
Bossuet  peut-être,  désigné  ici. 

C'est  seulement  près  de  dix  ans  après  que  fut  écrite 
la  dernière  des  lettres  de  Fénelon  conservée  dans  la 
collection  des  autographes  de  Gaignières.  La  voici  : 


XI 


A  Cambray  3  feur.  1707. 

On  ne  peut  être  plus  vivement  touché  que  je  le  suis, 
monsieur,  et  des  marques  de  vôtre  amitié,  et  du  fâcheux 
état,  ou  vous  m'apprenez  que  vôtre  santé  se  trouue.  Je  vous 
conjure  de  me  faire  écrire  sans  façon  <^  en  ^  ce  que  les 
remèdes  opéreront  pour  vous  soulager.  De  ma  part  je  ne 
manquerai  pas  de  prier  Dieu  pour  vôtre  conseruation,  qui 
m'est  véritablement  chère.  11  est  bien  rare  de  trouuer  un 
cœur  comme  le  vôtre,  vous  vous  souuenez  trop  d'une  bonne 
volonté  sans  effet.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  je  vous  ai 
toujours  aimé  et  honoré,  vôtre  droitture,  votre  bonté  de 
cœur  ;  et  vôtre  goust  pour  la  vertu  méritent  ces  sentiments. 
Je  serai  toute  ma  vie  du  fonds  du  cœur,  monsieur,  votre 
très  humble,  et  très  obéissant  seruiteur 

Fr.  Ar.  Duc  DE  Cambray  (i). 
Une  parenthèse  ouverte  ici  nous  fera  quitter  un  ins- 

(i)  Fr.  2/1987,  f°  84  et  85.  «  M.  de  Gaignières,  prez  les  incurables 
à  Paris  »  (f°  85  v°).  Dans  Verlaque,  qui  s'obstine  à  indiquer 
fol.  66,  la  clausule  est  supprimée  :  «  du  fond  (sic)  du  cœur,  Mon- 
sieur, etc.  » 
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tant  Fénelon  pour  ne  pas  abandonner  la  collection 
Gaignières  sans  y  avoir  puisé  deux  billets,  probable- 
ment inédits,  de  deux  de  ses  correspondants,  illustres 
à  des  titres  divers.  Le  premier  est  du  P.  de  la  Chaize, 
remerciant  le  chevalier  d'une  lettre  de  condoléances 
écrite  à  l'occasion  d'un  deuil  récent. 


A  Fontainebleau  le  1 1  gbre  1682. 
Monsieur 

De  quelque  manière  que  vous  me  témoignez  prendre  part 
à  ce  qui  me  regarde,  je  vous  en  suis  toujours  également 
obligé,  et  vous  avez  si  bien  sceu  me  faire  sentir  vos  boutez 
par  la  letre  obliguante  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'es- 
crire  sur  mon  afliction  que  vostre  présence  n'eust  pu  rien 
ajouster  a  mon  extrême  reconnoissance  que  le  plaisir  de 
vous  assurer  de  vive  voix  que  je  suis  très  parfaitement 
Monsieur 

Vostre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur 
De  la  Chaize.   S.  J. 
M.  de  Gaignières  (1). 


Gaignières,  qui  sollicitait  des  autographes  pour  sa 
collection  (2),  écrivit  peut-être  sa  lettre  au  P.  de  la 
Chaize  dans  l'intention  d'obtenir  une  lettre  en  réponse, 
bien  que,  d'origine  lyonnaise,  il  ait  pu  avoir  des  rai- 
son d'amitié,  sinon  de  parenté.  En  tous  cas,  le  con- 
fesseur du  roi  se  borna  cette  fois  à  signer  une  lettre 
écrite  par  un  secrétaire.   Gaignières  fut  plus  heureux 


(i)  Fr.  2Z1986,  f°  33.  A  Monsieur  |  Monsieur  de  Gaignières  | 
prez   Mademoiselle    de    Guise  |  a  l'hostel    de    Guise  |  A    Paris 
(i"  34  v«). 

(2)  Voir  H.  Chérot.  Bourdaloue,  sa  Correspondance  et  ses  cor- 
respondants. Paris,  Retaux,  1899,  in-8  de  25i  p.  —  La  réponse 
de  Bourdaloue  qui  y  est  citée,  p.  162,  indique  nien  que  la  lettre 
avait  été  sollicitée. 
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avec  Fléchier,  qui  le  remercia,  de  sa  main,  d'une 
lettre  de  félicitations  reçue  lors  de  sa  nomination  à 
l'évêché  de  Lavaur.  C'est  le  second  billet  annoncé. 

A  Rennes 

ce  t5  dec.  [i685]. 

Je  n'en  ay  pas  douté,  Monsieur,  que  vous  m'ayiés  pris 
part  a  la  grâce  que  le  Roy  m'a  faite.  J'ay  éprouvé  en  d'autres 
occasion  (sic)  l'amitié  que  vous  avez  pour  moy  et  j'ay  bien 
cru  que  vous  n'auriés  pas  moins  de  bonté  en  celle-cy.  Je 
vous  prie  aussy  d'estre  persuadé,  Monsieur,  que  j'en  ay  toute 
la  reconoissance  que  ie  dois  &  que  ie  suis  très  véritablement, 
vostre  trcs-humble  &  ties  obéissant  seruiteur 

L'abbé  Fléchier,  nomé  à  l'Ev.  de  Lauaur. 
M.  de  Gaignières  (i). 

Revenons  à  Fénelon.  L'amitié,  qui  dans,  sa  corres- 
pondance, au  sujet  du  beau  livre  de  M.  l'abbé  Del- 
planque,  transparaît  assez  dans  ses  rapports  avec  le 
clievalier  de  Gaignières,  nous  autorise  donc  à  rap- 
peler, à  l'occasion  de  cet  ouvrage,  les  onze  billets 
conservés  dans  cette  collection  (2).  Pour  continuer 
notre  récolte  de  lettres  complètes  absentes  des  édi- 
tions, citons  encore,  d'après  l'autographe,  un  autre 
billet  de  Fénelon,  à  savoir  sa  réponse  à  une  lettre 
de  félicitations  accompagnées  sans  doute  de  quel- 
ques conseils,  écrite  par  dom  Mabillon,  dès  la  nomi- 
nation à  l'archevêché  de  Cambrai.  Deux  lettres  furent 
envoyées  à  cette  occasion  par  l'illustre  Bénédictin, 
perdues  Tune  et  l'autre,  mais  dont  les  réponses  sub- 

(i)  Fr.  2/Î987,  f"  99.  «A  Monsieur  |  Monsieur  de  Gaigniere 
Ecuyer  |  de  Mad'""  de  Guise  a  l'hostel  |  de  Guise  |  a  Paris.  »  Gai- 
gnières a  écrit  de  sa  main  :  «  M.  l'Eu,  de  Lauaur  |  i5  dec.  85.  » 

(2)  Dont  deux  absolument  inédits,  et  les  autres,  on  l'a  vu, 
assez  mal  publiés. 
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sistent.  Nous  les  donnons  ici,  et  n'ayant  pas  rencontré 
l'autographe  de  la  première,  nous  en  empruntons  le 
texte  à  Chavin  de  Malan.  Celui-ci,  dans  son  histoire 
de  Mabillon,  s'exprime  ainsi  : 

XII 

Le  jour  où  Fenelon  fut  nommé  à  l'archevêché  de  Cam- 
brai, D.  Mabillon  quitta  ses  vieux  livres  pour  écrire  à  son 
ami  des  félicitations  gracieuses  :  nous  n'avons  plus  cette 
lettre,  mais  voici  la  réponse  de  l'archevêque  : 

«  Quoique  les  complimens  ordinaires  aient  peu  de  soli- 
dité, il  y  en  a  de  sincères  que  je  suis  ravi  de  recevoir.  Les 
marques  d'une  amitié  telle  que  la  vôtre,  mon  révérend  Père, 
me  donnent  une  sensible  joie;  puisque  vous  m'aimez  tou- 
jours, continuez,  je  vous  en  conjure,  à  m'en  donner  la 
preuve  la  plus  essentielle,  qui  est  de  vous  souvenir  de  moi 
devant  Dieu.  Demandez-lui  que  je  n'aie  dans  l'usage  des 
biens  de  l'Eglise  d'autre  règle  que  la  charité  et  l'intérêt  de 
l'Eglise  elle-même.  J'honore  de  tout  mon  cœur  l'Ordre  de 
saint  Benoît,  et  votre  Congrégation  qui  en  est  la  partie  la 
plus  vénérable  :  il  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  le  témoi- 
gner cordialement  en  toute  occasion  aux  Pères  de  Saint- 
Valery.  Me  refuseriez-vous,  mon  cher  Père,  d'être  là  dessus 
ma  caution?  Ne  craignez  point  de  répondre  pour  moi  :  si 
j'étois  libre  d'aller  a  Paris,  j'aurois  déjà  été  chez  vous  et 
chez  le  Père  Général  pour  vous  témoigner  à  l'un  et  à  l'autre 
combien  je  suis  dans  ces  sentimens. 

«  Je  serai  toute  ma  vie,  avec  une  singulière  vénération, 
mon  révérend  Père,  votre  très  humble  et  très  obéissant 
seruiteur. 

«  2  janvier.  »  (i) 

(i)  Chavin  de  Malan,  Histoire  de  D.  Mabillon  et  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maar.  Paris,  Debécourt,  i843 ,  in-12  de 
538  p.  (B.  N.  Ln^'  iSiio),  p.  285  et  suiv.  —  Cf.  Emm.  de 
Broglie.  Mabillon  et  la  société  de  Vabbaye  de  Saint  Germain  des 
Prés.  Paris,  Pion,  2  vol.  in-8  de  xi-42g  et  290  p.  (B.  N.  Ln^^ 
37G06)  qui  l'a  citée  d'après  Chavin  de  Malan,  mais  inexactement 
et  sans  marquer  les  coupures  par  des  points  de  suspension.  Voir 
t.  I,  p.  121. 
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Il  n'est  point  malaisé  de  suppléer  le  millésime  1695. 
Aucune  référence  n'était  fournie  par  le  biographe,  mais 
à  la  suite  de  la  seconde  lettre,  citée  immédiatement 
après,  il  indique  cette  source  :  Manuscrits  d'un  cabinet 
particulier  (i). 

Il  est  certain  que,  aujourd'hui  du  moins  (2),  l'ori- 
ginal de  cette  seconde  lettre  est  conservé  dans  la  col- 
lection de  Lettres  aux  bénédictins,  classées  par  ordre 
de  correspondants  d'oià  tant  de  richesses  demeurent 
encore  à  exhumer.  Sans  être  strictement  inédit,  ce 
texte  est  du  moins  publié  ici  d'après  l'autographe  (3). 

(i)  Chavin  de  Malan,  op.  cit.,  p.  286  et  287.  La  référence 
est  :  Mss.  P.  3i. 

(2)  En  1874,  M.  l'abbé  Verlaque  a  donné  le  texte  de  ces  deux 
lettres  Çop.  cit.,  p.  68  et  6g)  avec  cette  référence  :  Bibl.  Cousin, 
carlon  1006,  n°  17,  et  sans  dire  s'il  s'agit  des  autographes.  En 
tout  cas,  celui  de  la  seconde  lettre  est  depuis  longtemps  à  la  Bi- 
bliothèque Nationale. 

(3)  A  l'usage  du  futur  éditeur  de  la  Correspondance  de  Féne- 
lon,  signalons  ici  une  lettre  à  lui  adressée  par  l'abbé  Boileau, 
imprimée  depuis  l'an  1737,  mais  qu'on  ne  songerait  peut-être 
pas  à  chercher  dans  le  recueil  où  elle  dort  depuis  celte  époque. 
La  date  n'est  pas  assignée,  mais  elle  est  évidemment  peu  posté- 
rieure à  la  nomination  de  l'abbé  Fénelon  à  l'archevêché,  et  du 
mois  de  janvier  ou  février  1695.  Voir  Lettres  |  de  |  Monsieur  B*** 
(Boileau)  |  sur  \  differens  sujets  |  de  |  morale  et  de  pieté  \  ,  a  Pa- 
ris, I  chez  Charles  Osmond,  rue  Saint  |  Jacques,  à  l'Olivier.  | 
M. DCG. XXXVII.  I  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi  |  in-12 
de  4o8  p.  —  L'approbation  est  signée  De  Lorme,  en  Sorbonne, 
10  janvier  1737.  Le  Privilège,  accordé  à  Ch.  Osmont  pour  6  ans, 
est  daté  de  Versailles,  i*""  février  1737.  Voici  le  début  et  la  fin 
de  la  lettre,  avec  son  titre  :  «  Lettre  X  à  Monsieur  de  Fénelon 
sur  sa  nomination  à  l'Archevêché  de  Cambrai.  Ne  connoissant  per- 
sonne dans  l'Eglise  de  Cambrai,  Monseigneur,  souffrez  que  je 
m'adresse  à  vous,  que  je  dois  regarder  désormais  comme  l'Ange 
de  cette  Eglise  pour  me  conjouir  avec  elle  du  bonheur  dont  elle 
va  jouir.  Le  grand  sujet  de  joie  pour  de  vrais  fidèles,  c'est  d'avoir 

un  Pasteur  selon  le  cœur  de  J.  C,  etc »  (Suivent  deux  pages 

de  conseils.)  Fussiez-vous  Timothée,  Monseigneur,  fussiez-vous 
Paul,  vous  gémiriez,  je  lu'assure,  sous  ce  fardeau  majestueux 
mais  accablant   dont  vous  venez  d'être  chargé  ;  l'étendue  &  la 
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Vous  ne  sauriez,  mon  Reuerend  père,  me  parler  avec  trop 
de  liberté  et  de  confiance.  Je  suis  charmé  de  voir  dans  vos 
lettres  vôtre  amour  pour  l'Eglise  et  vôtre  amitié  pour  moi.  le 
Roi  a  voulu  absolument  que  je  conseruasse  le  titre  de  pré- 
cepteur des  princes,  pour  diriger  leurs  études,  pour  conser- 
ver leur  confiance,  et  pour  ne  rien  déranger  par  rapport 
aux  gens  de  mérite  qui  y  sont  appliquez  de  concert  auec 
moi,  et  qui  ne  seroient  pas  de  même  auec  xm  autre,  je  rési- 
derai neuf  mois  à  Cambray,  et  je  donnerai  trois  mois  en 
diûers  petits  voyages  a  ma  fonction  de  précepteur  (i).  C'est 
obéir  au  Roi,  et  n'user  pas  de  toute  la  liberté  que  le  concile 
de  Trente  me  pourroit  donner,  encore  même  n'est  ce  pas 
pour  toujours.  M.  le  D.  de  Bourgogne  a  treize  ans.  voila, 
mon  cher  père,  un  compte  que  je  vous  rends  auec  con- 
fiance. Priez  pour  moi,  et  aimez  toujours  l'homme  du  monde 
qui  est  auec  le  plus  de  vénération  vfe  très  humble,  et  très 
obéissant  seruiteur. 

A  Versailles,  lo  feurier.   L'abbé  de  Fenef.on 

]N[ommé]  Arch.  de  Cambray  (2). 

sublimité  de  vos  lumières,  la  pureté  de  vos  mœurs  me  donnent 
une  extrême  conliance;  mais  je  vous  avoue  que  votre  périlleuse 
Dignité  &  mon  attachement  me  donnent  quelque  allarme.  L'es- 
pérance &  la  crainte  seroient  moins  vives,  &  je  serois  plus  tran- 
quille si  je  n'étois  pas  au  point  que  je  suis,  Monseigneur,  votre 
très-lmmble  &  et  très-obéissant  serviteur.  »  Apparemment  cette 
lettre  eut  une  réponse,  qui  ne  figure  pas  dans  les  éditions,  mais 
pourrait  être  retrouvée. 

(i)  Il  convient  d'emprunter  ici  cette  note  de  M.  l'abbé  Ver- 
laque  :  «  Lorsque  Fénelon  l'ut  nommé  arciievèque  de  Cambrai,  il 
fit  observer  à  Louis  XIV  que  les  lois  ecclésiastiques  s'opposaient 
aux  désirs  du  roi,  à  savoir  qu'il  fût  chargé  de  la  direction  d'un 
diocèse  et  qu'il  habitât  à  la  cour  pour  l'éducation  du  duc  de 
Bourgogne.  A  cette  objection,  le  roi  répondit  :  Non,  non,  les 
canons  ne  vous  obligent  qu'à  neuf  mois  de  résidence.  Vous  ne 
donnerez  à  mes  petits-fils  que  trois  mois  et  vous  surveillerez  de 
Cambrai  le  reste  de  l'année  comme  si  vous  étiez  à  Versailles.  » 
(P.  69,  n.  2.) 

(2)  Fr.  17679,  f"  80  et  81.  Outre  Chavin  de  Malan,  M.  Em. 
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Mabillon.  que  Fénelon  ne  cessa  d'estimer  jusqu'à  la 
fin  (i),  avait  reçu,  témoin  la  lettre  du  2  janvier  1695, 
la  mission  d'afïîrmer  à  ses  frères  de  l'abbaye  de  Saint- 
Valéry,  les  bonnes  dispositions  du  nouvel  archevêque. 
Mais  celui-ci  ne  devait  point  demeurer  longtemps  leur 
abbé  commendataire.  Capable  d'entendre  les  conseils 
de  Mabillon  sur  le  devoir  de  la  résidence  en  son  nou- 
veau diocèse,  devoir  qu'il  espérait  observer  grâce  aux 
combinaisons  indiquées  dans  sa  lettre,  il  sut  se  mon- 
trer fidèle  aussi  aux  règles  posées  contre  la  pluralité 
des  bénéfices.  Lorsqu  il  résigna  son  abbaye,  un  «  Ma- 
drigal )),  tourné  en  satire  contre  les  autres,  parut,  que 
le  Chansonnier  Maurepas  nous  a  conservé.  Peu  connu, 
sinon  inédit,  il  mérite  de  commenter  la  lettre  du 
10  février  1695.  Je  le  publie  avec  les  notes  dont  il  est 
constellé  dans  le  recueil  Maurepas. 

de  Broglie  a  cité  le  texte  de  Fénelon  dans  l'ouvrage  cité  plus 
haut  et  s'est  référé  au  manuscrit  17679,  voir  t.  I,  p.  122. 

(i)  Voir  la  Correspondance  de  Fénelon,  t.  XI,  p.  335, 
éd.  de  1839.  Mabillon,  né  en  1682  à  Saint-Pierre-Mont,  près 
Mouzon,  au  diocèse  de  Reims,  entré  dans  l'ordre  de  saint  Benoît 
en  iQbli,  mourut  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Près,  le 
27  décembre  1707  dans  sa  soixante-seizième  année.  «  Fénelon 
témoigne  le  plus  vif  regret  de  cette  perte  dans  sa  lettre  au 
P.  Lami,  Bénédictin,  du  4  janvier  1708.  »  Voici  ce  passage  : 
«  Je  regrette  le  P.  Mabillon  :  il  étoit  vénérable  par  sa  piété,  sa 
douceur  et  sa  grande  érudition.  Il  faut  souhaiter  que  vos  pères, 
qui  ont  travaillé  avec  lui,  soutiennent  la  réputation  qu'il  s'étoit 
acquise  (éd.  de  1827,  t.  V,  p.  367  ;  éd.  de  i85o,  t.  VllI,  p.  lih"]). 
A  côté  de  ce  témoignage  de  Fénelon,  on  lira  avec  intérêt  la 
lettre,  Inédite,  j'ai  lieu  de  le  croire,  que  l'abbé  Bossuet  adressa 
à  un  des  religieux,  confrère  ou  supérieur  du  défunt.  Comme 
elle  semble  se  rapporter  à  une  édition  des  ouvrages  posthumes 
de  Bossuet,  je  la  citerai  à  la  fin  des  lettres  de  Bossuet,  dans  la 
seconde  partie  de  celte  étude,  en  même  temps  qu'une  lettre 
de  l'archevêque  de  Reims  à  Mabillon  sur  la  mort  de  Bossuet, 
appartenant  à  la  même  collection  (Pr.  17678,  f"  70  et  17680, 
f"  .29.) 
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sur  ce  que  François  de  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon,  pré- 
cepteur de  Louis,  Duc  de  Bourgogne,  et  de  l'Académie  fran- 
çoise,  ayant  été  nommé  à  Tarchevesché  de  Cambrayle... 
Février  1696,  remit  au  Roy  l'Abaye  de  St  Valéry  en  Pi- 
cardie, dont  sa  Majesté  l'avoit  pourveu  au  mois  de  Dé- 
cembre 169/i. 

Du  gros  Clergé  la  troupe  est  èbaye  (i) 

De  voir  qu'en  recevant  un  gros  Archevesché  (2) 

On  rende  une  grosse  Abaye  (3). 

A  deviner  pourquoy  chacun  est  empêche  (!\). 

Les  uns,  sans  y  vouloir  chercher  tant  de  mistere[s], 

Disent  que  le  Prélat  a  de  la  pieté. 

Mais  d'autres,  croyant  voir  plus  clair  dans  ses  affaires  (sic), 

Jugent  qu'il  ne  l'a  fait  que  par  malignité 

Pour  faire  enrager  ses  Confrères  (5). 

A  cette  modeste  contribution  à  la  future  édition  de 
la  correspondance  de  Fénelon,  il  sera  opportun,  mais 
je  le  ferai  ailleurs  (6),  de  joindre  un  certain  nombre 
de  fragments  à  retrouver,  ne  fût-ce  que  pour  en  signa- 

(1)  Les  Prélats  qui  composent  le  Clergé  de  France, 
(a)  L'Archevesché  de  Cambray. 

(3)  L'Abbaye  de  S.  Valéry. 

(4)  Cela  fit  parler  toute  la  Cour,  car  cela  estoit  nouveau, 
pour  ne  pas  dire  inusité  ;  les  Prélats  se  trouvant  fort  bien  d'avoir 
plusieurs  bénéfices  et  le  croyant  permis  en  conscience,  puisque 
les  plus  vertueux  d'entre  eux  étolent  dans  le  cas. 

(5)  Pour  faire  enrager  les  autres  Prélats  qui  avoient  plusieurs 
bénéfices.  (Fr.  laGaS,  f°  227.)  Voir  la  Lettre  de  M""^  de  Cou- 
langes  à  M'""  de  Sévigné,  du  2  février  1696,  avec  la  réflexion  de 
l'archevêque  de  Reims  :  «  M.  de  Reims  a  dit  que  M.  de  Fénelon, 
pensant  comme  il  faisoit,  prenoit  le  bon  parti,  et  que  lui,  pen- 
sant comme  il  fait,  11  fait  bien  aussi  de  garder  les  siennes  » 
(éd.  des  Gr.  écriv.,  t.  X,  p.  243).  Au  reste,  Fénelon  admettait 
si  peu  pour  lui-même  le  cumul  des  bénéfices,  que  dès  sa  nomi- 
nation à  l'abbaye  de  S.  Valéry  le  24  déc.  1694,  il  s'empressa  de 
résigner  son  Doyenné  deCarenac  (Delplanque,  op    cil.,  p.  196). 

(6)  Dans  la  Revue  Fénelon,  recueil  trimestriel  qui  doit  pa- 
raître à  partir  du  mois  de  juin  1910. 
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1er  l'existence.  Rien  ne  montrera  mieux  la  nécessité 
de  nombreuses  recherches  qu'une  indication,  même 
sommaire,  empruntée  à  divers  catalogues  d'autogra- 
phes oii  figuraient  des  lettres  de  Fénelon.  L'enquête 
ne  pourra  être  que  fort  incomplète,  car  le  travail 
serait  sans  fin  de  relever  dans  les  catalogues  imprimés 
depuis  un  siècle  toutes  les  mentions  des  lettres  de 
Fénelon.  Mais  elle  est  hors  de  propos  ici.  Limitant 
ma  conclusion  à  la  modeste  récolte  rassemblée  ci-des- 
sus, si  elle  avait  besoin  d'être  justifiée,  je  puis  em- 
prunter les  paroles  mêmes  par  lesquelles  M*^"  Barbier 
de  Montault  concluait  la  préface  de  ses  Lettres  inédites: 
ft  J'aurai  largement  atteint  le  but  que  je  me  proposais, 
écrivait-il,  si  j'ai  fait  aimer  davantage  Fénelon  et  si  j'ai 
pu  faciliter  à  ses  nouveaux  éditeurs  la  possibilité 
d'œuvres  complètes.  Ces  lettres  ne  sont  que  quelques 
pierres,  mais  peut-être  ne  les  dédaignera-t-on  2:)as  dans 
l'érection  du  superbe  monument  qui  doit  immortaliser 
le  nom  et  le  génie  de  larchevêque  de  Cambrai.  ))  (i) 

Plus  récemment  encore,  dans  une  thèse  sur  les  Fa- 
bles de  La  Fontaine  traduites  en  latin  par  Fénelon  pré- 
cepteur, M.  l'abbé  Joseph  Bézy  renouvelait  cet  appel  à 
une  édition  plus  digne  de  Fénelon,  en  termes  qu'il  est 
opportun  de  rappeler;  car  il  y  formulait  «  une  protesta- 
tion... contre...  la  négligence  du  clergé  catliolique 
français  par  rapport  à  la  mémoire  de  ce  grand  évê- 
que(2))).  «Fénelon,  ajoutait-il,  est  mort  en  i-yiô  : 
comment  se  fait-il  qu'en  190/i,  il  n'existe  aucune  édi- 
tion critique  de  ses  œuvres  complètes,  aucune  édition 
digne  de  lui?  »  Et  il  flétrissait  à  bon  droit  «  l'incurie 

(i)  Préface,  p.  lu.  • 

(2)  Fables  choisies  de  J.  de  La  Fontaine...  traduites  en  prose 
latine  par...  Fénelon...  par  l'abbé  J.  Bézy.  Paris,  Picart,  1904, 
in-8  de  iSg  p. 
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inexcusable  et  inexplicable  avec  laquelle  nous  avons 
traité  les  œuvres  d'un  écrivain  qui  n'a  guère  moins  de 
droit  à  l'admiration  de  tous  les  membres  de  l'Eglise  de 
France  que  le  grand  Bossuet lui-même (i)  ». 

Il  me  reste  à  appliquer  un  effort  analogue  aux 
lettres  de  Bossuet,  mais  ce  ne  sera  qu'après  avoir 
rendu  pleine  justice  aux  nouveaux  éditeurs  de  cette 
Correspondance.  Tenter  de  faire  apprécier  à  leur  mérite 
les  deux  volumes  qui  inaugurent  la  magnifique  en- 
treprise de  ce  véritable  monument,  digne  du  second 
centenaire  de  l'évêque  de  Meaux,  c'est  un  honneur  que 
je  tiens  à  l'evendiquer,  trop  heureux  de  m'associer  de 
loin  à  cette  œuvre  et  de  saluer  le  succès  légitime  des 
deux  auteurs  de  cette  savante  édition. 


II 


La  magistrale  édition  qui  débute  par  les  deux  vo- 
lumes parus  cette  année  suivra,  pour  ainsi  dire,  jour 
par  jour  toute  la  vie  de  Bossuet.  Les  premières  années, 
qui  sont  loin  de  manquer  d'intérêt,  et  nous  offrent  les 
lettres  de  la  studieuse  jeunesse  de  Bossuet,  présentent 
au  lecteur  un  ensemble  de  lettres  inédites  ou  pour  la 
première  fois  soigneusement  revues  ou  corrigées,  ca- 
pables d'intéresser  les  amateurs  d'histoire.  En  i65i, 
au  5  juillet,  se  place  la  plus  ancienne  lettre  connue, 
écrite  par  Bossuet,  encore  élève  de  ce  Collège  de  Na- 
varre qu'il  devait  illustrer  entre  tous.  C'est  la  dédicace 
de  sa  «  Mineure  ordinaire  »,  une  des  trois  thèses  que 
les  bacheliers  en  théologie  devaient  soutenir  dans  les 
deux  années  du  cours  de  licence  (2). 

(i)  Ihid.,  p.  XVII  et  xviii. 
(2)  T.  1,  p.   I,  note  I. 
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Fidèle  à  sa  méthode  de  ne  publier  en  français  que 
les  textes  latins  traduits  par  Bossuet  lui-même,  l'édition 
nouvelle  ne  nous  donne  pas  la  traduction  de  cette  cu- 
rieuse lettre.  C'est  peut-être  le  lieu  de  combler  cette 
lacune  volontaire  et  de  citer,  en  français,  l'a  adresse» 
que  le  jeune  chanoine  de  Metz  avait  écrite  à  son 
«  évêque  »  pour  lui  faire  hommage  de  cette  thèse.  La 
soutenance  devait  être  présidée  par  Pierre  Bédacier, 
religieux  de  Cluny,  évêque  d'Auguste  [AugustopoUs, 
en  Asie  Mineure),  sufïragant  ou  administrateur  de 
l'évêché  de  Metz  depuis  l'année  16/19,  nriort  le  1 1  oc- 
tobre 1660.  Mais  l'évoque  titulaire  et  «  bénéficiaire  » 
était  le  prince  auquel  le  candidat  adresse  sa  dédicace, 
le  duc  de  Verneuil,  Henri  de  Bourbon,  né  en  1601, 
d'une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  «  Henriette  de  Bal- 
sac  d'Entragues,  marquise  de  Verneuil.  »  Pourvu  en 
161 2  de  l'évêché  de  Metz,  qu'il  gouverna  par  divers 
sufiPragants,  car  il  ne  reçut  jamais  que  la  tonsure,  il 
garda  son  siège  jusqu'en  l'année  1669,  011  il  abandonna 
l'état  ecclésiastique.  Dix  ans  plus  tard,  il  épousait,  âgé 
de  soixante-sept  ans,  la  duchesse  de  Sully,  fdle  du 
chancelier  Séguier.  Encore  Louis  XIV  obtenait-il,  en 
faveur  de  «  son  bien  aimé  oncle  »  l'autorisation  de 
conserver  cent  mille  livres  de  pension  sur  ses  bénéfices. 
Il  possédait  encore  le  siège  épiscopal  de  Metz  lorsque 
le  jeune  chanoine  du  chapitre  de  cette  ville  rédigeait 
sa  lettre  du  5  juillet  i65i,  dont  l'édition  actuelle  nous 
fournit  le  texte  latin. 


Au  Sérénissime  Prince    Henri   de  Bourbon,  évêque 
de  Metz,  Prince  du  Saint-Empire  romain. 

La  nature  sans  contredit  a  mis  dans  le  sang  des  rois, 
Prince  Sérénissime,  je  ne  sais  quoi  d'auguste,  et  il  est  pres- 
que impossible  qu'il  coule  dans   les    veines   de   quelqu'un 
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sans  lui  communiquer  une  grandeur  d'âme  innée.  Mais  qui 
joint  à  la  splendeur  de  sa  naissance  un  cœur  naturellement 
bienfaisant  et  plein  d'affabilité,  est  à  mes  yeux,  je  ne  dirai 
pas  seulement  plus  grand  que  les  autres  mortels,  mais 
même,  je  l'ose  prétendre,  de  la  race  des  dieux.  C'est  là 
aussi  ce  que  proclament  en  vous  avec  reconnaissance  tous 
ceux  qui  se  sont  placés  sous  votre  patronage,  ceux  surtout 
que  vous  avouez  vous  appartenir  à  un  titre  singulier,  au 
nombre  desquels  je  me  réjouis  profondément  d'être  compté 
enfin,  bonheur  qu'entre  tous  je  tiens  pour  de  très  favorable 
augure.  Aussi,  Serenissime  Prince,  notre  théologie  serait 
mal  inspirée  de  chercher  ailleurs  une  protection  qu'elle  ren- 
contre en  vous  si  large  et  toujours  prête.  A  cela  s'ajoute 
votre  extraordinaire  affection  pour  cette  science,  dont  vous 
pénétrez  tous  les  secrets,  en  même  temps  que  vous  la  favo- 
risez autant  qu'elle  mérite.  C'est  pourquoi  je  ne  doute  pas. 
Prince,  que,  persuadé  déjà  de  votre  bonté,  je  ne  rencontre 
en  vous  désormais  un  accueil  plus  favorable  et  plus  efficace  : 
ce  témoignage,  si  faible  soit-il,  de  mon  profond  respect  et  la 
théologie  elle-même  me  le  vaudront. 

Cette  lettre,  soit  parce  qu'elle  n'est  qu'une  dédicace 
latine,  soit  pour  avoir  été  inconnue,  avait  été  négligée 
des  premiers  éditeurs.  Elle  vient  d'entrer  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'édition  nouvelle  (i)  en  sa  langue  ori- 
ginale, et  la  traduction  ne  dispensera  point  de  recourir 
au  texte.  Ainsi,  de  nombreuses  lettres  —  je  ne  les 
pourrais  signaler  en  détail  —  enrichissent  la  nouvelle 
édition  d'au  moins  un  tiers  de  plus  que  ne  contenaient 
les  précédentes.  Il  faudrait  augmenter  encore  la  pro- 
portion si  l'on  mettait  en  compte  les  textes  rectifiés  et 
rétablis  d'après  les  lettres  autographes.  Au  reste,  les 
auteurs,  du   moins  pour  le  premier  volume,  et  ils  au- 

(i)  Les  éditeurs  l'ont  empruntée  aux  Etudes  du  mois  de  juin 
1869,  p.  916.  Le  P.  Gazeau  écrivait,  au  sujet  du  destinataire 
de  celte  dédicace:  «  La  vie  scandaleuse  de  cet  évoque  fait  un 
triste  contraste  avec  les  éloges  décernes  par  le  bachelier  de  iG5i  » 
(p.  91 5). 
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raient  bien  dû  le  faire  en  une  note  semblable  en  tête  du 
second,  nous  ont  indiqué  eux-mêmes  cette  statistique. 
((  Sur  les  i44  lettres  du  premier  volume,  écrivent-ils, 
la  moitié  ne  figure  pas  dans  l'édition  la  plus  complète 
des  œuvres  de  Bossuet  (celle  de  Lâchât,  Paris,  1862- 
1866,  3i  vol.  in-8'').  Et  des  g5  lettres  dont  nous  avons 
retrouvé  les  originaux,  celles  qui  étaient  déjà  publiées 
avaient,  à  peu  près  toutes,  des  lacunes  que  nous  avons 
comblées  ou  des  fautes  que  nous  avons  soigneusement 
corrigées  (i).  » 

Cette  simple  note,  qui  pourrait  être  à  peu  près  répé- 
tée pour  le  second  tome  comprenant  les  lettres  i/i5  à 
287,  suffît  à  donner  une  idée  des  éléments  nouveaux 
de  cette  édition.  Il  serait  trop  long  de  parcourir  la  liste, 
suggestive  cependant,  des  lettres  publiées  d'après  les 
originaux,  dont  plusieurs  étaient  inédites  avant  leur 
publication  dans  la  Revue  Bossuet,  recueil  préparatoire 
et  annexe  à  cette  édition.  Il  est  préférable  de  renvoyer 
les  amateurs  à  l'ouvrage  même  et  personne  ne  se  plain- 
dra de  cette  excursion  à  travers  la  correspondance  de 
Bossuet  si  splendidement  éditée  et  annotée.  Comment 
ne  point  admirer  en  effet  la  conscience,  la  profondeur 
et  l'étendue  des  recherches,  grâce  auxquelles  sont 
((  illustrées  »,  replacées  dans  leur  cadre  historique,  ac- 
compagnées de  tous  les  éclaircissements  de  bio-biblio- 
graphie nécessaires  ou  utiles,  ces  lettres  qu'on  a  la 
jouissance  de  lire  à  leur  date,  jalonnant  toute  la  carrière 
de  Bossuet  et  nous  témoignant,  heure  par  heure,  de 
son  inlassable  activité  et  de  la  variété  de  ses  relations  .^^ 
Si  les  lettres  du  jeune  étudiant  sont  rares,  si  l'on  pos- 
sède relativement  peu  de  traces  de  la  correspondance 
de  Bossuet  encore  archidiacre  de  Metz,  cette  première 

(i)  P.  I,  note  I. 
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époque  est  loin  d'être  inféconde,  témoin  les  lettres  re- 
latives à  la  fameuse  Mission  donnée  à  Metz  en  i658, 
grâce  au  zèle  de  Pierre  Bédacier  et  aux  rapports  anté- 
rieurs du  jeune  archidiacre  avec  saint  Vincent  de  Paul. 
La  ((  spiritualité  »  de  Bossuet,  dans  ses  lettres  de  direc- 
tion de  la  même  période,  sa  «  haute  théolegie  »,  témoin 
sa  lettre  écrite  dans  la  semaine  de  la  Pentecôte,  1669, 
sur  l'Eglise  et  le  rôle  du  Saint-Esprit(i),  mais  surtout 
la  correspondance  échangée  en  1 666  entre  lui  et  le  mi- 
nistre Paul  Ferry  (2),  sont  déjà  des  pièces  pleines 
d'intérêt,  même  sur  ce  modeste  théâtre.  Toutefois  la 
scène  s'élargit  et  les  lettres  deviennent  plus  fréquentes 
et  plus  diverses  au  temps  de  la  nomination  à  Condom, 
du  préceptorat,  et  surtout  des  premiers  écrits  de  con- 
troverse, comme  le  livre  de  V Exposition  de  la  foi  ca- 
tholique. Et  nous  n'avons  encore  décrit  ici  que  la 
matière  du  premier  volume  qui  s  arrête  à  l'année 
1676.  Le  second,  dont  la  dernière  lettre  est  du  3i  dé- 
cembre i683,  contient  des  sujets  d'importance  crois- 
sante, qu'il  est  impossible  d'indiquer,  fût-ce  en  passant. 
Signalons  au  moins,  parmi  les  innovations  les  plus  heu- 
reuses des  récents  éditeurs,  le  soin  qu'ils  ont  eu  de 
donner  large  place  aux  divers  correspondants  de  Bos- 
suet et  de  citer  de  nombreuses  lettres  à  lui  adressées. 
Un  coup  d'œil  sur  les  tables  des  «  Lettres  écrites  à 
Bossuet  »  (ï^  correspondants,  20  lettres,  pour  le  tome 
I  ;  20  correspondants,  lig  lettres  pour  le  second  vo- 
lume), montrera  que  nous  avons  réellement  devant 
nous  la  correspondance  de  Bossuet,  témoignage  de  ses 
travaux  et  de   ses   relations  quotidiennes.  Les  savants 

(i)  T.  I,  p.  59-74. 

(2)  Lettres  22  à  3o  :  ibid.,  p.  1Z17-188.  Ajoutez  l'appendiceX, 
Documenls  sur  le  projet  de  réunion  des  Protestants  à  l'Eglise  catlio- 
liqae  (1666-1067),  p.  443-474- 
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et  copieux  appendices  qui  enrichissent  l'édition  et 
fournissent  sur  les  hommes  et  les  choses  du  temps  des 
documents  de  première  importance,  ne  font  d'ailleurs 
que  compléter  la  très  minutieuse  et  exacte  annotation 
qui  commente  chacune  des  lettres.  Tous  les  lecteurs 
du  Bulletin  seront  à  même  de  juger  de  l'incommensu- 
rable labeur  (j'emploie  à  dessein  ce  terme  qui  n'a  rien 
de  trop  fort),  qu'ont  coûté  aux  auteurs  ces  notes  dune 
érudition  si  sûre  et  si  précise.  Le  programme  qu'ils  se 
sont  promis  de  remplir  :  n'omettre  «  aucun  renseigne- 
ment de  langue,  d'histoire,  de  philosophie  ou  de  théo- 
logie de  nature  à  donner  une  pleine  intelligence  »  du 
texte  édité  par  eux,  nul  ne  leur  reprochera  de  s'y  être 
dérobés.  L'un  et  l'autre,  car  il  faut  unir  dans  une  ad- 
miration ((  indivise  »  les  signataires  de  la  monumen- 
tale édition  des  Lettres  de  Bossuet,  M.  l'abbé  Charles 
Urbain  et  le  zélé  directeur  de  la  Revue  Bossuet, 
M.  Eugène  Levesque,  —  l'un  et  l'autre  érigent  à  Bos- 
suet, par  cette  édition  de  sa  Correspondance,  mieux 
que  la  statue  du  Centenaire  ;  ils  nous  le  restituent 
vivant  et  en  action.  Ils  entourent  ses  lettres,  la  conver- 
sation à  distance  qu'il  a  tenue  avec  ses  contemporains, 
de  toutes  les  explications  qui,  après  deux  siècles  écou- 
lés, sont  devenues  nécessaires.  L'elTort  qu'ils  consacrent 
à  ce  pieux  travail  a  été  couronné  de  succès  et  la  critique 
est  unanime  à  reconnaître  la  valeur  de  l'œuvre  pour- 
suivie avec  tant  de  maîtrise. 

Au  lieu  de  témoignages  d'admiration  ou  de  louanges, 
je  voudrais  ici  ajouter  à  leur  travail,  si  complet  pour- 
tant, l'appoint  de  quelques  détails  accessoires,  puis- 
qu'aussi  bien  ils  n'ont  rien  omis  d'important.  A  me 
cantonner  dans  les  années  qu'embrassent  les  deux  vo- 
lumes parus,  i65i-i683,  je  n'ai  rencontré  qu'une 
lettre,  ou  mieux  une  dédicace   à  Bossuet  qui  n'avait 
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pu  prendre  place  à  sa  date  parmi  les  lettres  de  ses  cor- 
respondants. C'est  Tépître  adressée  par  le  traducteur 
des  Lettres  du  cardinal  Bentivoglio,  «  A  Monseigneur 
Bénigne  Bossuet,  évêque  de  Condom,  Précepteur  de 
Monseigneui-  le  Dauphin,  premier  Aumônier  de  Ma- 
dame la  Dauphine  »,  pour  lui  offrir  l'hommage  de  son 
livre  et  le  mettre  sous  son  patronage.  Je  ne  publierai 
pas  ici  le  texte  de  cette  lettre  (i),  mais  une  bibliogra- 
phie de  l'ouvrage  qui  fut  l'occasion  de  cette  dédicace 
ne  saurait  être  déplacée  au  Bulletin  da  Bibliophile. 

Je  me  bornerai  à  l'énumération  des  éditions  de  ce 
livre  gardées  à  la  Bibliothèque  nationale,  sans  pouvoir 
garantir  que  toutes  soient  représentées  dans  ce  dépôt. 
Il  y  en  a  trois  différentes,  celle  de  Paris,  l'édition  ori- 
ginale selon  toute  apparence  (1680),  celle  de  Bruxelles, 
comprenant  plusieurs  réimpressions,  1709,  1718  et 
s.  d.,  et  une  «  Nouvelle  &  dernière  édition  »  imprimée 
à  Lyon  en  i^So.  C'est  amplement  assez  pour  un  ou- 
vrage de  ce  genre,  et  supposé  que  je  sois  involontai- 
rement incomplet,  faute  de  recherches  plus  profondes 
dans  les  autres  dépôts  parisiens,  on  me  pardonnera  de 
ne  pas  m'arrêter  outre  mesure  à  cet  auteur  dont  le 
seul  point  de  contact  avec  Bossuet  est  l'heureuse  inspi- 
ration qu'il  a  eue  de  le  louer  en  tête  de  son  ouvrage. 
Voici  le  titre  de  cette  œuvre  qui  semble  être  demeurée 
trop  inconnue,  car  un  bon  nombre  des  renseignements 
historiques  contenus  dans  les  lettres  de  l'ancien  nonce 
en  France  semblent  avoir  échappé  aux  historiens  de 
Louis  XIII  jusqu'à  la  découverte  de  la  correspondance 
originale  mise  à  la  disposition  de  Cousin  par  Braschet, 
au  temps  de  ses  articles  du  Journal  des  Savants  sur  le 
Connétable  de  Luynes  (1860-1861). 

(i)  On  le  trouve  dans  monarticle  des  Eludes,  1910,  t.  II,  p. 
227,  La  Correspondance  de  Fénelon  et  de  Bossuet. 
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LES  I  LETTRES  |  DU   CARDINAL  |  BENTIVOGLIO. 

I  traduites  d'italien  |  en  François.  |  Par  le  Sieur  de  Vene- 
roni,  I  Maître   de  Langues  Italienne  |  et  Françoise  à  Paris. 

I  A  Paris,  |  Chez  Estienne  Loyson,  au  premier  |  Pillier  de 
la  Grand'Salle  du  Palais,  proche  |  les  Consultations,  au  nom 
de  Jésus.  |  M.DC.LXXX.  |  Avec  Privilège  du  Roy.  in- 12 
de  2o3  p.  (B.  N.  Z  iBSai).  —  Le  privilège  délivré  le  26  dé- 
cembre 1666  (notez  cette  date),  contresigné  Guitonneau, 
accordé  pour  7  ans  à  dater  de  la  première  impression,  n'a 
été  «  registre  »  que  le  26  avril  1680  (signature  du  syndic  : 
Angot).  Mais  il  demeurait  valide,  l'achevé  d'imprimer  du 
livre  étant  du  k  mai  1880.  (Ceci  nous  fournit  la  date  ap- 
proximative à  laquelle  la  dédicace  doit  être  placée  dans  la 
Correspondance  de  Bossuet.)  Cet  exemplaire  ne  comprend 
que  le  français  seul.  Celui  qui  comporte  en  regard  le  texte 
italien,  et  qui  ainsi  atteint  le  chifl're  de  899  pages  (ihid. 
Z  15817)  n'appartient  pas  à  une  édition  différente. 


La  Bibliothèque  nationale  possède  aussi  une  édition 
de  Bruxelles  de  l'année  1713  (Z.  16819)  ;  mais  elle  est, 
sauf  la  différence  à  signaler  plus  bas,  une  pure  réim- 
pression, ligne  pour  ligne,  de  l'édition  de  1709,  que 
j'ai  sous  les  yeux.  Mon  exemplaire,  acquis  sur  les  quais 
a  été  loccasion  de  la  découverte  de  la  dédicace  à  Bos- 
suet, dont  M.  l'abbé  Urbain,  aussitôt  avisé,  n'a  point 
pu  profiter  pour  son  volume  dont  l'impression  était 
achevée  (i).  Voici  la  description  de  cette  édition  bruxel- 
loise, qui  n'est  peut-être  pas  la  plus  ancienne,  les  im- 
primeurs ou  contrefacteurs  de  ce  pays  n'attendant 
guère  à  reproduire  les  livres  imprimés  à  Paris.  Or  Ben- 


(i)  Cette  lettre,  avec  celles  qui  n'ont  pu  figurer  à  leur  date, 
y  entrera  parmi  les  additions  remises  au  volume  comprenant  les 
compléments  de  l'édition. 
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tivoglio,    nonce  à  Bruxelles  avant    d'être    envoyé    à 
Paris,  avait  des  chances  de  succès  en  ces  régions. 


I  bis. 


Lettres  |  du  cardinal  Bentivoglio  |  Sur  diverses  ma- 
tières de  Politique  &  autres  im-  |  portants  sujets  :  écrites 
aux  premiers  Princes  de  l'Europe  ;  &  à  plusieurs  per- 
sonnes conside-  ]  râbles  par  leur  sçavoir  &  par  leurs  Em- 
plois. I  traduites  en  françois,  |  Avec  l'Italien  à  côté  ;  |  Par 
le  Sieur  |  de  Veneroni,  |  Maître  des  Langues  Italienne 
&  Françoise,  |  à  Paris.  |  A  Bruxelles,  |  Chez  les  Frères 
T'Sertevens,  proche  les  Re-  |  verends  Pères  Dominicains.  | 
M.DCC.IX.  I  Avec  privilège  du  Roy.  in-12  de  899  p.  (plus 
un  catalogue  des  livres  de  la  même  librairie).  —  Mon  exem- 
plaire qui  porte  manuscrit  sur  la  page  du  titre:  «  frère  Oliuier 
I  aux  Récolets  de  Treguier,  a  dû  être  acheté  en  France,  et 
sur  place  même  ;  car  une  étiquette  en  grossière  impression 
du  temps,  collée  au  revers  de  la  couverture,  porte  :  Et  se 
vend  à  Morlaix  \  Chez  La  Fontaine  Fourre,  |  Marchand 
Libraire  au  Pavé.  \  M.DCC.X.  —  Au-dessous,  une  autre 
étiquette  imprimée,  plus  récente  et  indiquant  sans  doute 
l'avant-dernier  possesseur,  est  ainsi  conçue  :  Bibliothèque  de 
l'École  ecclésiastique  de  Treguier. 

L'unique  différence  (i)  entre  l'édition  de  1709  et  celle  de 
lyiS,  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  n'est  qu'une  réim- 
pression de  la  précédente,  c'est  que  l'édition  de  17 13  con- 
tient, après  la  dédicace  à  Bossuet,  une  lettre  italienne,  ab- 
sente de  l'édition  de  1709,  intitulée  :  Illustrissime  signor 
Patron  mio  colendissimo,  Elle  se  termine  par  :  Di  Venetia  18. 
Décembre  1668. 

Humils.  Dev.  Ser.  Zaccaria  Conzatti.  —  Une  correction 
à  la  plume,  qui  paraît  d'ailleurs  faite  à  tort,  rectifie  Con- 
zasti. 


(1)  Il  y  a  cependant  une  légère  modification  dans  l'agence- 
ment du  titre,  où  le  mot  :  considéra-  \  blés  se  trouve  coupé  et  la 
dernière  syllabe  renvoyée  à  la  ligne  suivante  ;  le  mot  :  emplois, 
y  est  aussi  sans  majuscule. 
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Deux  autres  impressions  de  Bruxelles,  l'une  sans 
date,  l'autre  de  1722,  toujours  chez  le  même  libraire, 
semblent  ne  différer  des  autres  que  par  de  minimes  dé- 
tails dans  la  disposition  des  lignes  du  titre,  et  l'énoncé  : 
Nouvelle  édition  corrigée.  On  en  jugera  par  ce  spéci- 
men : 

I  ter. 

Lettres  |  du  cardinal  |  Bentivoglio  |  sur  diverses  matières 
de  Politique  &  autres  impor-  |  tans  sujets  :  écrites  aux  pre- 
miers Princes  de  l'Eu-  |  rope,  &  à  plusieurs  personnes  con- 
sidérables I  par  leur  savoir  &  par  leurs  Emplois.  |  Traduites 
en  François,  |  avec  l'Italien  à  côté  ;  |  Par  le  Sieur  |  DE 
YENERONl,  I  Maître  des  Langues  Italienne  &  |  Françoise 
à  Paris,  j  Nouvelle  Edition  corrigée  |  A  Bruxelles,  |  Chez 
François  T'Sertevens,  Imprimeur-  |  Libraire,  près  des  RR. 
PP.  Dominicains.  |  —  C'est  un  in-i 2"  de  343  p.  On  y  trouve 
la  lettre  latine  signée  Conzatti.  (B.  N.  Z  i58i8.) 

L'édition  de  1722  a  le  même  dispositif  du  titre,  à  part  les 
divergences  ci-dessous  : 

Chez  Simon  T'Sertevens,  imprimeur  &  |  Libraire. 
M.DCGXXII.  I  Avec  privilège  (B.  N.  Z  i555i.)  in-12  de 
395  p. 

Signalons  enfin  l'édition  de  Lyon,  en  réalité  la 
seconde,  car  il  ne  semble  pas  que  les  impressions 
belges,  en  dépit  du  titre  Nouvelle  édition  qui  figura  dès 
l'année  1722  et  à  l'édition  sans  date,  aient  été  autre 
chose  qu'une  contrefaçon  de  l'édition  de  1680. 

I  quater. 

Lettres  |  du  cardinal  |  Bentivoglio,  |  Sur  divers  (sic)  ma- 
tières de  Politique  &  I  autres  importans  sujets  :  |  Ecrites  aux 
premiers  Princes  de  l'Europe  &  à  |  plusieurs  personnes  con- 
sidérables parleur  |  sauoir&  leurs  emplois.  |  Traduittes  en 
François,  avec  |  l'Italien  à  côté  |  Par  le  Sieur  Venerony, 
Maître  des  |  Langues  Italienne  &  Françoise,  à  Paris.  |  Nou- 
velle  &   dernière   Edition,    corrigée    très-exactement,  |  par 
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Mr  Minazio,  Professeur  en  Langue  Italienne.  [  A  Lyon,  [ 
Chez  Jacques  Certe,  rue  Mercière  |  à  la  Trinité,  j 
M.DCC.XXX.  I  Avec  Aprobation  &  Privilège  du  Roy.  — 
In-i2  de  SgS  p.  (B.  N.  Z  i582o).  —  Malgré  le  nom  d'un 
nouveau  correcteur,  les  modifications  n'ont  guère  porté  sans 
doute  que  sur  des  détails  de  langue  et  de  traduction  et  n'en- 
tament rien  du  contenu  du  livre  publié  par  Veneroni.  On 
rencontre,  à  la  suite  de  l'avis  au  lecteur  des  éditions  an- 
ciennes, la  dédicace  à  Bossuet,  mais  point  la  lettre  italienne 
des  exemplaires  belges.  L'approbation  du  censeur  officiel, 
datée  de  Paris  25  septembre  1728,  est  signée  Demoncrif. 
Le  Privilège  général,  numéroté  2^0,  accordé  pour  six  ans  à 
Jacques  Certe,  contresigné  Sainson,  a  été  délivré  à  Paris  le 
6  décembre  1728,  et  inscrit  sur  le  registre  7  de  la  Librairie, 
N"  266,  f"  2  23-,  le  même  jour,  avec  la  signature  du  syndic  : 
Coignard. 

Ces  derniers  détails  dont  la  vérification  pourrait  être 
faite  sur  les  manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, nous  entraîneraient  vraiment  trop  loin  de  Bos- 
suet et  de  ses  nouveaux  éditeurs. 

Ceux-ci,  pour  entrer  dans  leur  pensée,  facile  à  con- 
naître, me  sauront  meilleur  gré  de  parcourir,  suivant 
l'ordre  chronologique ,  comme  je  l'ai  fait  ailleurs  (  i  )  pour 
Fénelon,  un  certain  nombre  de  catalogues  d'autogra- 
phes, afin  d'y  recueillir  quelques  mentions  des  lettres 
de  Bossuet  ou  à  Bossuet.  Nous  ne  nous  limiterons  pas 
aux  dates  embrassées  par  les  deux  volumes  parus  de 
la  correspondance  de  Bossuet,  au  risque  de  devancer 
la  liste  qu'ils  nous  ont  promise  des  lettres  dont  la  trace 
seule  semble  conservée  (2). 

(i)  \oir  Revue  Fénelon,  juin  1910. 

(2)  On  lit  dans  l'Avertissement  :  «  Des  lettres  aujourd'hui 
perdues  beaucoup  sont  mentionnées  dans  celles  que  nous  publions  ; 
d'autres  le  sout  par  les  contemporains  de  Bossuet.  Des  unes  et 
des  autres  nous  dresserons  une  liste  aussi  complète  que  possible, 
et  qui  peut-être  mettra  sur  la  voie  de  quelque  découverte  nou- 
velle. » 
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Le  louable  souci  de  recourir  aux  autographes  dont 
témoigne  cette  publication,  fidèle  en  cela  au  titre 
général  adopté  dans  la  collection  des  grands  écrivains, 
édités  d'après  les  «  manuscrits  »  ou,  à  leur  défaut,  les 
((  copies  les  plus  authentiques  »,  a  été  explicitement 
affirmé  par  les  auteurs.  «  Toutes  les  fois,  écrivent-ils, 
que  l'original  existe  (ce  que  nous  indiquons  en  note 
avec  le  nom  du  premier  éditeur),  nous  le  reproduisons 
fidèlement  (i).  »  Ils  ajoutent:  «  Nous  indiquons  les 
lettres  autographes  (jue  nous  avons  pu  voir,  par  les 
initiales  :  L.  a.  s.  Quelques  lettres  sont  écrites  par  un 
secrétaire  avec  la  seule  signature  de  la  main  de  Bos- 
suet  :  nous  les  désignons  par  l'abréviation  :  L.  s.  (2).  » 
Ce  soin  était  des  plus  légitimes.  Peut-être  pourrait-on 
souhaiter  en  outre,  du  moins  pour  les  autographes  qui 
ont  une  sorte  d'histoire,  qu'un  supplément  d'indica- 
tions signale  la  fortune  des  pièces  passant  successive- 
ment dans  les  venteslesplus  célèbres.  Le  renseignement 
sur  le  dernier  possesseur  connu,  lorsqu'il  l'est,  s'en 
trouverait  complété.  Nous  l'essaierons  ici  pour  plu- 
sieurs des  lettres  relevées  dans  des  catalogues  ou  in- 
ventaires de  ce  genre,  sans  avoir  la  prétention,  il  le 
faut  dire,  d'être  complet.  On  nous  pardonnera  ce 
travail  ingrat  et  fastidieux  en  faveur  de  quelques  minces 
résultats  sinon  espérés,  pour  le  moins  possibles,  si  l'une 
ou  l'autre  des  lettres  mentionnées  avait,  par  grand 
hasard,  échappé  aux  ardentes  et  heureuses  investiga- 
tions de  MM.  Levesque  et  Urbain. 

Il  conviendrait  de  demeurer,  en  cette  étude  entreprise 
à  propos  des  lettres  de  Bossuet,  dans  le  domaine  strict 
de  sa  correspondance  et  des  autographes  de  ses  lettres 


(i)  Avertissement,  p.  iv. 
(2)  Ihid.,  note  i . 
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relevés  à  travers  les  différents  catalogues  (i).  Toutefois, 
il  sera  permis  de  cueillir  au  passage  plusieurs  indica- 
tions bibliographiques  importantes.  L'intérêt  n'en 
échappera  sans  doute  à  aucun  Bossuétiste. 


Oraison  funèbre  de  M™*  Yolande  de  Monterby,  abbesse 
du  Petit  Clairvaux,  s.  1.,  i656,  in  8,  veau,  2600  francs. 

Précieux  manuscrit  autographe  de  Bossuet,  comprenant  6 
feuillets  écrits  au  recto  et  au  verso. 

Première  oraison  funèbre  prononcée  par  Bossuet.  Elle 
contient  l'éloge  d'une  vénérable  abbesse,  supérieure  de  l'ab- 
baye de  Sainte-Marie  de  Metz  (dite  du  petit  Clairvaux) 
Yolande  de  Monterby,  d'une  vieille  famille  lorraine,  décédée 
le  1/4  décembre  i656  (Voy.  Floquet,  Etudes  sur  la  vie  de 
Bossuet,!,  266-269).  Cette  oraison  funèbre  ne  fut  imprimée 
qu'en  1778,  dans  l'édition  des  œuvres  de  Bossuet  par  Dom 
Deforis,  d'après  ce  présent  manuscrit  (2). 

Ce  volume  a  appartenu  au  commencement  de  ce  siècle  à 
Ad.Audenet,  dont  un  ex-libris  lacéré  est  collé  sur  la  garde(3). 


Règlement  du  Séminaire  des  Filles  de  la  Propagation  de 
la  Foy  établies  en  la  ville  de  Mets  par  M.  l'abbé  Bossuet, 
docteur  en  Théologie  et  supérieur  de  la  maison.  A  Paris,  de 
l'imprimerie  de  F.  Muguet,  1672,  pet.  in-i2de  75  pp.  les 
3  dernières  non  chiffr.,  veau  brun  ÇRel.  ancJ),  5oo  francs. 

L'œuvre  de  la    propagation  de  la    foi  avait  été  fondée   à 

(i)  Comme  dans  l'étude  sur  Fénelon,  afin  de  faciliter  les  réfé- 
rences, je  marquerai  de  chiffres  arabes  les  diverses  indications 
relevées  ici,  les  chiffres  romains  étant  réservés  aux  textes  tirés 
d'autres  sources. 

(2)  Lebarq  (t.  II,  p.  26 r)  a  été  forcé  de  dire  dans  sa  courte 
notice:  «  Nous  n'avons  plus  de  manuscrit.  »  Mais  où  est-il  à 
l'heure  actuelle  ? 

(3)  Librairie  Damascène  Morgand,  Bulletin  mensuel,  n°  62, 
Février.  Paris,  1901,  p.  557,  n"  39797. 


BOSSUET    ET    FENELON  Sq 

Metz  pour  recuillir  les  jeunes  Israélites  qui  venaient  d'ab- 
jurer le  judaïsme. 

Ce  règlement  rédigé  par  Bossuet,  supérieur  de  la  maison, 
est  un  des  premiers  écrits  sortis  de  sa  plume,  quoiqu'il  n'ait 
été  imprimé  qu'en  1672.  Il  est  du  même  temps  que  la  Réfu- 
tation du  catéchisme  du  S"^  Ferry.  Le  mandement  qui  lui 
donne  force  exécutoire  est  daté  de  i658,  on  lit  à  la  page 
68  «  arresté  et  statué  à  Mets  le  5  novembre  i658,  ainsi 
signé  à  l'original  Bedacier,  évéque  d'Auguste  (i).  » 

Ce  volume  est  d'une  extrême  rareté.  Il  a  été  réimprimé 
dans  l'édition  de  Lebel.  Mais  il  a  échappé  à  tous  les  biblio- 
graphes et  l'abbé  Bourseaud  lui-même,  le  dernier  bibliogra- 
phe de  Bossuet,  qui  le  cite  comme  étant  de  format  in-8,  ne 
l'a  évidemment  jamais  vu  (2). 

Sans  appartenir  que  de  loin  à  la  correspondance,  ces 
notes  bibliographiques  qu'il  serait  fâcheux  de  laisser 
dormir  dans  des  catalogues,  se  rapportent  d'assez  près 
au  premier  volume  de  la  nouvelle  édition  pour  n'être 
pas  trop  déplacées  ici,  d'autant  que  les  lettres  ou  docu- 
ments sur  cette  époque  de  la  vie  de  Bossuet  n'abondent 
guère  (3).  Passons  pourtant  à  des  pièces  plus  directe- 
ment en  rapport  avec  les  lettres  de  Bossuet  nouvelle- 
ment et  si  splendidement  rééditées. 

La  pièce  la  plus  ancienne  en  date  ne  regarde  pas  Bos- 
suet lui-même,  mais  elle  a  trait  à  son  père.  Elle  est  si- 
gnalée, sans  que  j'aie  pu  retrouver  ailleurs  sa  trace, 
dans  le  Catalogue  des  Autographes  de  la  maison  Laver- 
det  du  mois  de  novembre  i856,  ainsi  décrite  sous  le 
n'-ZiiS  : 


(i)  Voir  plus  haut,  p.  27. 

(2)  Ballelin  Damascène  Morgand,  Ibid.  N°  3g8o2.  Cf.  Catalo- 
gue Guyot  de  Villeneuve,  p.  3i,  n°  102,  où  se  lit  la  même  no- 
tice. 

(3)  Une  troisième  indication  bibliographique  recueillie  au 
même  catalogue  sera  citée  plus  loin,  à  sa  date  (1688),  n"  21. 


4o  BOSSUET    ET    FÉNELON 


4. 


Bossuet  (Bénigne),  conseiller  du  roi  au  Parlement  de 
Metz,  père  de  l'évêque  de  Meaux.  Quitt[ance]  sig.  (sur 
parchemin)  de  la  somme  de  760  livres  qui  lui  sont  dues  pour 
ses  gages  du  semestre  échu  le  20  janvier  i6/i8.  Toul  le  27 
juillet  1662,  3  francs  (i). 

Pour  Bossuet  lui-même,  nous  ne  relevons  dans  les 
catalogues  parcourus  aucune  pièce  datée  antérieure  au 
temps  de  son  préceptorat.  Toutefois,  malgré  notre  des- 
sein de  rejeter  à  la  fin  de  cette  revue  les  pièces  sans 
date,  il  est  permis  de  placer  tout  de  suite,  comme  cer- 
tainement antérieures  à  nos  lettres,  les  notes  dont  la 
mention  est  ainsi  établie  dans  un  catalogue  qui  nous 
a  fourni  la  plupart  des  lettres  de  Fénelon  à  l'abbé 
Du  Bos  (2). 


Fragmentant,  d'extraits  des  ouvrages  des  Pères  de  l'Eglise, 
latins,  grecs,  etc.  ?  4  gr.  p.  pi.  in-4  (Ecriture  de  sa  jeu- 
nesse) (3). 

(i)  Op.  cit.  N°  II,  p.  36. 

(2)  Calatogue  d'une  belle  Colleclion  de  lettres  autographes  pro- 
venant de  plusieurs  cabinets  (vendue)  le  vendredi  20  avril  i85.). 
Paris,  Laverdet,  in-8'^  de  186  p.  (B.  N.  A  1002G).  A  cette  venle 
ont  été  acquises  les  lettres  de  Godefroy  Hermant,  Francastel, 
Du  Bos,  etc.  tous  tenant  à  Beauvais  par  leur  origine,  conser- 
vées à  la  lîibliothèque  municipale  de  cette  ville.  —  Huit  (rag- 
ments  relatifs  à  Bossuet  y  sont  cnumérés  (N"  225-2'6o)  qu'on 
volt  ici  mentionnés  à  leur  date  respective. 

(3)  N"  23o,  p.  20.  Un  article  à  rapprocher  de  ces  notes,  mais 
dont  la  date  un  peu  postérieure  est  approximativement  connue 
(vers  [670)  est  celui-ci:  «Manuscrit  autograptie  composé  pour  le 
cardinal  de  Bouillon  sur  le  style  et  la  lecture  des  écrivains  et  des 
Pères  de  l'Eglise  pour  former  un  orateur,  g  p.    in-4°  (^Catalogue 
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Pièce  signée  (sur  parchemin)  relative  à  la  paroisse  de 
Saint-Augustin  en  Brie,  26  mars  1672  (i).  Grande  feuille 
double  in-fol.  7  fr.  5o  (2). 

La  lettre  autographe  dont  un  fragment  va  être  cité 
ici  devrait  avoir  sa  place  dans  la  nouvelle  édition,  après 
la  lettre  81,  page  298  (3).  Si  incomplet  soit-il,  cet  ex- 
trait nous  indique  du  moins  deux  noms  propres  à 
signaler  pour  léclaircissemcnt  de  la  correspondance 
de  Bossuet. 


des  Collections  d'autographes,  de  manuscrits,  de  pièces  imprimées 
sur  l'histoire  de  France  et  de  livres  composant  le  cabinet  de  feu 
M.  Villenave  (vendues)  le  22  janvier  i6'5o.  Paris,  Charavay, 
i85o  in-8  de  viii-191  p.)  p.  n,  N"  112.  (B.  N.  A  17260).  Cet 
exemplaire  contient  les  prix  de  vente  et  le  nom  des  acheteurs. 
Ces  pages  furent  adjugées  pour  61  francs  à  Dumoulin. 

(ij  Si  cette  date  est  bien  certaine  et  s'il  ne  faut  pas  lire  1692 
ce  serait  comme  abbé  de  Saint-Lucien  que  Bossuet  aurait  eu  des 
droits  sur  cette  paroisse  :  car  il  ne  fut  évoque  de  Meaux  qu'en 
1682. 

(2)  Catalogue  Laverdet,  N"  4i4  du  mois  de  novembre  i856, 
p.  36.  Antérieurement  à  cette  pièce  figurerait  dans  les  catalo- 
gues la  letti-e  au  P.  Bouliours,  datée  de  Saint-Germain,  i4  déc. 
1671,  que  j'avais  signalée,  d'après  le  Ca/a/o(/«e  Parison,  dans  mes 
Lettres  de  Bossuet  revisées  sur  les  manuscrits  autographes  (Exiralt 
de  la  Science  Catholique,  1899,  in  8°  de  84  p.)  (voir  p.  2  i),  et  on 
rencontre  d'ailleurs  cette  lettre  avec  l'historique  de  cet  autogra- 
phe dans  la  récente  édition,  t.  I,  p.   281. 

(3)  Au  l'esté,  loin  de  les  avoir  ignorés,  les  nouveaux  éditeurs 
ont  explicitement  signalé  ces  deux  fragments.  Ils  disent,  à  pro- 
pos de  la  lettre  au  même  du  28  février  1678  :  «  Les  catalogues 
d'autographes  signalent  deux  lettres  de  Bossuet  à  M.  de  Francas- 
tel  (29  juin  1673  et  18  avril  1674)  que  nous  n'avons  pu  retrou- 
ver. »  Çlbid.,  p.  275,  note).  Suit  le  texte  d'un  fragment  de 
lettre  au  même,  cité,  sans  date,  par  Floquet,  pour  lequel 
j'avais  fait  appel  au  possesseur  inconnu  qui  l'a  eue  après  M.  Louis 
Paris.  Voir  Bossuet,  abbé  de  Saint-Lucien,  p.  12,  note  2. 
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L.  aut.  sig.,  à  M.  de  Francastel,  Germigny,  29  juin  1678. 
I,  p.  pi.  in-Zi. 

Il  le  prie  de  s'entendre  avec  Haguenier  (i)  qui  est  en  ce 
moment  à  Beauvais  pour  les  réparations,  et  de  l'assister  en 
tout.  «  Vous  ne  me  parlez  point  de  la  suite  de  l'affaire  du 
S''  Lecointe  (2).  Je  vous  charge  très  expressément  de  la 
poursuiure  uiuement  et  de  m'en  rendre  conte.  Car  il  est 
d'une  effroyable  (3)  conséquence  de  punir  un  atentat  de 
cette  nature  et  de  n'y  perdre  point  de  temps  (/j).  » 

Au  même  Francastel,  désigné  par  son  titre  de  pro- 
cureur fiscal  (5)  s'adresse  la  lettre  qui  eût  eu  sa  place 
dans  l'édition  au  N"  96  (p.  817)  si  elle  avait  pu  être 
découverte. 


L.  aut.  sig.  (comme  évêque  de  Condom),  à  M.  le  procu- 
reur fiscal.  Paris,  18  avril  1674-  3  p.  pi.  in-Zj. 

Il  a  reçu  sa  lettre  du  i/i,  prêt  à  partir  pour  suivre  la 
Cour.  Il  est  fâché  de  voir  si  peu  de  concours  entre  les  offi- 
ciers de  l'abbaye  pour  les  choses  qui  regardent  ses  intérêts 

(i)  Sur  Pierre  Haguenier,  plusieurs  fois  chargé  d'agir  au  nom 
de  Bossuet,  voir  mon  Bossuet  ahbé  de  S.  Lucien,  où  j'ai  rappelé 
l'acte  signalé  par  l'historien  de  cette  abbaye,  l'abbé  Deladreue, 
(lettres-patentes  du  5  août  1672)  comme  appartenant  aux  ar- 
chives de  Merlemont  (op.  cit.,  p.  12).  Cf.  plus  bas,  p.  24,  avant 
le  n°  i5.  Cf.  Revue  Bossuet,  avril  1904,  p-  71- 

(2)  Rien  ne  s'est  rencontré  sur  cette  affaire  du  sieur  Lecointe 
dans  les  lettres  qui  ont  servi  à  mon  enquête  sur  les  rapports  de 
Bossuet  avec  son  abbaye  de  S.  Lucien,  dont  la  plus  ancienne  est 
du  27  oct.  1690  ;  voir  p.  t5. 

(3)  Noter  cette  expression  qui  est  bien  de  la  langue  d'alors, 
un  peu  celle  que  Molière  critique,  à  cause  de  ses  exagérations, 
dans  la  bouche  du  faux  marquis  Mascarllle. 

(4)  Catalogue  d'autographes...  du  20  avril  i8,55,  p.  28,  N°  226. 

(5)  Le  catalogue  imprime  :  procureur  Fiscal,  comme  s'il 
s'agissait  d'un  nom  propre. 


BOSSUET    ET    FÉXELON  ^3 

et  ses  intentions.  «  Je  nous  prie,  pendant  mon  absence,  que 
les  choses  se  passent  mieux,  car  ensuite  il  commence  à 
mestre  fascheux  de  uoir  que  mes  affaires  n'ayent  point  d'em- 
barras plus  grands  que  ceux  qui  uiennent  de  la  desunion  de 
mes  officiers,  etc.,  etc.  (i).  » 

A  propos  du  livre  dont  l'évêque  de  Castorie,  Jean 
de  Neercassel,  parle  dans  sa  lettre  à  Bossuet  du  5  fé- 
vrier 1676  (2),  quelques  détails  de  bibliographie  ne 
seront  pas  ici  hors  de  propos.  Voici  le  titre  complet  de 
l'exemplaire,  un  peu  piqué,  mais  encore  revêtu  d'une 
bonne  couverture  de  parchemin,  que  j'ai  sous  les 
yeux  : 


Tractatus I de I Sanctorum  I Et  praeci'puè / Beatissimae  Virgi- 
nis  Afa/'i'ae/Cu/fu, /Authore/Perillustri  ac  Reverendissimo/ 
Domino  Joanne/Episcopo  Castoriensi,  Vicario  ApostoUco./ 
Ultrajecti,/Apud  Arnuldum  Ab  Eynden/M.DC.  LXXV. 

C'est  un  in- 12  de  554  pages,  sans  compter  une  longue 
préface  et  la  table.  Détail  intéressant,  et  preuve  que  les  jé- 
suites du  voisinage  ne  tardaient  guère  à  se  procurer  les  ou- 
vrages du  trop  fameux  ami  des  jansénistes,  on  lit  sur  la  page 
du  titre  cette  mention  manuscrite  :  Collegij  Soc[ieta]tis 
Jesv[,]  Casseli,  1676. 

Ce  ne  sera  point  s'écarter  absolument  de  la  corres- 
pondance de  Bossuet  que  signaler  quelques  lettres  de 
l'évêque  de  Châlons  qu'il  vénérait  tant  (3).  Que  sont- 


(i)  Ibid.  N°  226,  p.  28. 

(2)  Tome  I,  p.  389. 

(3)  Cf.  la  lettre  de  Bossuet  à  Rancé  du  22  juin  1681  :  «  Il  y 
a  dix  ans  que  j'ai  dans  l'esprit  que  si  Dieu  me  remeltoit  en 
charge  dans  son  Eglise,  jaurais  deux  choses  à  faire,  l'une  d'aller 
quelque  temps  en  action  avec  feu  M.  de  Chàlons...  (t.  II,  p. 
240).   »   —  Les  éditions,   même   la  dernière,  impriment  j'eus 
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elles  devenues  depuis  l'année  i88^,  où  les  annonçait 
un  catalogue?  Que  du  moins  la  trace  en  subsiste  ici, 
par  la  transcription  de  la  courte  et  pas  toujours  exacte 
analyse  que  voici  : 

10. 

Vialart  de  Hersé  (Félix  III),  prélat  célèbre  du  xvn^  siècle, 
évêqiie  de  Châlons(i)  qui  contribua  à  la  conversion  de  Tu- 
renne,  ami  du  cardinal  de  Retz  et  de  Mme  de  Sévigné,  né 
en  Auvergne  (2). 

i"  2  let.  sig.,  dont  une  avec  un  post-script,  de  k  lignes 
aut.  et  incomplète  du  commencement,  au  cardinal  d'Estrées, 
1676,  3  p.  in-8. 

2°  5  let.  sig.,  à  Dirois,  1675-76  (3),  12  p.  in-8.  Cachet. 

Très  intéressante  correspondance  pour  l'histoire  de  son 
diocèse. 

Sarry,  (/j)  21  juin  1675.  Il  lui  demande  un  décret  de  la 
congrégation  des  Réguliers  pour  l'institution  d'un  sémi- 
naire. 

dans  l'esprit,  malgré  la  copie  authentiquée  dont  la  leçon  est  très 
recevable. 

(i)  C'est  une  erreur  :  il  naquit  à  Paris  le  5  sep.  i6i3.  Voir 
l'édition  des  lettres  de  Bossuet,  t.  II,  p.  241,  n.  5.  Il  mourut  le 
10  juin  1G80. 

(2)  Sur  ce  prélat  et  son  rôle  dans  l'afTaire  de  la  soumission 
des  quatre  évèques  et  de  la  conclusion  de  la  paix  de  l'Eglise  en 
1669,  rôle  décrit  d'après  des  documents  singulièrement  favora- 
bles, voir  l'excellent  travail  de  M.  l'abbé  Bourlon,  intitulé  : 
M.  Vialarl,  évêque  de  Cliâlons,  et  la  paix  Clémenline,  paru  d'abord 
dans  la  Science  catholique,  et  publié  à  la  suite  de  l'opuscule  : 
Entre  cousins  germains  ;  controverse  entre  les  Jansénistes  et  les  Cal- 
vinistes. Paris,  Sueur-Charruey,  s.  d.;  in-i8  de  216  p.;  voir 
pp.  155-207. 

(3)  Le  nom  de  Dirois  est  un  lien  nouveau  avec  Bossuet. 
François  Diroys,  correspondant  de  l'évèque  de  Meaux,  a  été 
l'objet  d'une  notice  soignée  dans  la  nouvelle  édition  (cf.  com- 
mentaire de  la  lettre  de  Bossuet  à  lui  adressée  le  8  septembre 
1673,  p.  248).  C'est  à  titre  de  théologien  du  cardinal  d'Estrées, 
notre  chargé  d'affaires  à  Rome,  qu'il  avait  accompagné,  que  lui 
sont  adressées  les  lettres  de  l'évèque  de  Châlons. 

(4)  C'est  la  maison  de  campagne,  des  évoques  de  Châlons. 
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Châlons,  20  novembre  1676.  Son  Séminaire  sera  dirigé 
par  des  Doctrinaires,  qui  ne  trouvent  pas  assez  explicite  le 
bref  obtenu  par  Dirois. 

Châlons,  9  décembre  1676.  Il  désire  que  M.  Gardey  ob- 
tienne du  pape  Tautorisation  de  passer  de  l'ordre  des  Doc- 
trinaires dans  la  Congrégation  du  Saint-Sacrement. 

Châlons,  19  avril  1676.  Le  couvent  des  Jacobins  de  Châ- 
lons est  «  le  plus  gueuz  du  monde  »,  il  n'a  pas  700  livres 
de  rente,  et  la  maison  a  été  pillée  par  les  anciens  lorsqu'ils 
ont  été  obligés  d'en  sortir;  on  ne  peut  point  les  comparer 
avec  ceux  de  Rouen  ;  il  entre  dans  le  détail  des  difficultés 
survenues  lors  de  la  réforme  de  l'ordre. 

Sarry,  26  octobre  1676.  Il  voudrait  que  le  cardinal  d'Es- 
trées  n'agisse  pas  avec  violence  à  l'égard  de  M.  d'Aulonne  (i) 
qui  a  obtenu  des  secours  du  duc  de  Mazarin  ;  il  saura  lui 
faire  abandonner  sans  bruit  le  diocèse  de  Laon,  etc.  (2). 

La  pièce,  un  acte  de  Bossuet  en  qualité  de  prieur 
du  Plessis-Grimoult,  du  26  novembre  1676,  que  j'ai 
signalée  jadis  dans  Quelques  documents  sur  Bossuet 
(Lille,  Morel,  1899,  in-8  de  26  p.),  n'appartient  point 
strictement  à  sa  correspondance.  Rappelons-la  cepen- 
dant ici,  et  indiquons  la  source  où  le  texte  a  été 
puisé  (3). 

(i)  Le  catalogue  ajoute  ici,  et  en  cela  doit  être  corrigé  : 
«  Louis  de  la  ïréniouille,  comte  d'Ollonne  ».  Que  cette  annota- 
tion soit  due  à  Monmerqué  ou  à  l'auteur  du  catalogue,  elle  est 
une  erreur  formelle.  Il  s'agit  tout  simplement  de  l'évêque  por- 
tant ce  titre  in  partibus,  grand  ami  des  jansénistes  et  souvent 
nommé  dans  le  Port-Royal  de  Sainte-Beuve.  Voir  les  Mémoires 
de  Feydeau  publiés  par  M.  Ernest  Jovy,  où  il  est  question  de  ce 
M.  d'Olonne  ou  d'AuIone. 

(2)  Catalogue  d'une  précieuse  collection  de  lettres  autographes  et 
de  pièces  historiques  provenant  de  M.  Monmerqué  (vendue)  le 
mercredi  3o  avril  i884-  Paris,  Gabriel  Charavay,  in-8  de  46  p. 
Voir  N°  i56,  p.  43. 

(3)  On  trouvera  ce  texte  dans  l'opuscule  cité,  tel  que  me 
l'a  fourni  une  copie  communiquée  par  le  regretté  M.  Armand 
Gasté. 
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Acte  de  Bossuet,  prieur  du  Plessis-Grimoult  autorisant  la 
construction  d'un  pressoir.  La  pièce  originale,  aujourd'hui 
à  Gaen,  fait  partie  de  la  collection  Mancel,  Chartes  de  divers 
prieurés;  ms.  k']]  N**  89. 

Au  catalogue  des  autographes  Monmerqué,  men- 
tionné déjà,  empruntons  encore  la  mention  de  lettres 
à  Dirois.  La  dernière  fait  allusion  à  la  fameuse  assem- 
blée de  1682,  inséparable  du  nom  de  Bossuet,  et  les 
autres  signalent  des  menus  faits  intéressant  sa  biogra- 
phie et  l'histoire  ecclésiastique  de  l'époque. 

12. 

Gondi  (Marie-Gatherine  de),  connue  sous  le  nom  de  sœur 
Sainte-Scholastique,  fille  de  Pierre  de  Gondi,  nièce  du  car- 
dinal de  Retz,  religieuse  du  couvent  des  Bénédictines  du  Cal- 
vaire à  Paris,  et  pour  qui  fut  fondé  le  Calvaire  de  Mache- 
coul,  en  Bretagne,  morte  supérieure  générale  de  l'ordre,  en 
1716,  à  69  ans.  7  lettres  a.  s.  à  Dirois;  i68i-84,  3o  p. 
'\n-k-  Cachets. 

Correspondance  des  plus  curieuses  pour  l'Histoire  du 
clergé  en  Bretagne  au  xvn*  siècle. 

Morlaix,  28  juin  1681.  Curieux  détails  sur  la  mort  de 
son  beau-père,  le  duc  de  Lesdiguières,  gouverneur  du  Dau- 
phiné;  il  a  eu  pour  confesseur  le  père  Bourdaloue  (i);  il 
aurait  pu  mourir  à  l'armée  sans  les  secours  de  l'Eglise.  Dans 
les  monastères  de  Basse-Bretagne  qu'elle  visite,  elle  trouve 
«  tout  fort  tranquille  et  la  paix  et  la  soHtude  y  reignent 

(i)  Emmanuel  François  de  Bonne  de  Créqui,  qui  avait  épousé 
en  1670  Paule-Marguerite  Françoise  de  Gondi,  mort  d'une  pleu- 
résie, à  l'âge  de  trente-six  ans,  après  sept  jours  de  maladie,  fut 
assisté  aussi  par  «  M.  de  Conoom,  présentement  évêque  de 
Meaux  ».  {Mercure galant,  mai  1681,  p.  i65).  Il  mourut  le  3  mai. 
Voir  mon  De  munere  pastorali  J.-B.  Bossuet,  p.  33  et  Histoire 
critique  de  la  prédication  de  Bourdaloue,  t.  II,  p.  532. 
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comme  dans  les  desers  ;  à  dire  le  vray,  ce  costé  icy  de 
nostre  province  y  ressamble  fort  ». 

Saint-Brieuc,  29  août  1681.  Elle  a  fait  procéder  à  l'élec- 
tion d'un  visiteur  ;  on  a  choisi  l'abbé  de  Lameth  ;  elle  fera 
ouvrir  les  lettres  par  lesquelles  le  pape  confirmera  l'élection, 
parce  que  l'évêque  de  Léon  est  tombé  malade  (i)  et  tarde  à 
arriver. 

10  janvier  1682.  On  vouloit  nommer  l'évêque  de  Léon  à 
Pamiers  (.2)  ;  il  a  obtenu  du  roi  de  conserver  son  diocèse  ; 
elle  revient  sur  l'élection  du  visiteur.  Elle  voudroit  laisser 
passer  dans  un  autre  ordre  la  sœur  Catherine  Nau  (3),  dite 
de  la  Compassion,  dont  l'esprit  est  fort  incommode  ;  elle 
demande  au  cardinal  d'Estrées  de  s'opposer  au  bref  de  trans- 
lation. 

2  avril  1682.  L'on  a  fait  icy  des  déclarations  et  un  édit 
qui,  je  crois,  ne  contribuera  pas  à  mettre  le  pape  de  bonne 
humeur.  »  On  dit  en  outre  que  le  roi  se  prépare  à  la 
guerre,  etc.  (/4). 

La  lettre  au  Prince  de  Condé,  du  i"  mai  1682,  que 
les  nouveaux  éditeurs  ont  pu  donner,  grâce  à  une 
communication  de  MM.  Pearson  et  C'*,  de  Londres, 
avait  figuré  dans  la  vente  de  la  collection  de  lettres 
autographes  du  baron  de  Trémont  (5),  mise  sur  le 
marché  le  jeudi  9  décembre  i852  (6). 


(i)  A  cette  époque,  l'évêque  de  Saint-Paul  ou  S.  Pol  de 
Léon  était  Pierre  de  Neboux  (1671-1701).  Gams,  p.  622. 

(2)  Personne  ne  se  souciait  de  la  succession  difficile  de  l'évê- 
que de  Pamiers,  Fr.  Et.  de  Caulet,  m.  le  7  août  1680,  dans 
la  crise  aiguë  que  traversait  ce  diocèse  après  l'afTaire  de  la  ré- 

(3)  Le  P.  Van  Meurs  mentionnait  un  jésuite  de  ce  nom.  Revue 
Bourdaloue,  1904,  p.  ôSg-Zii,  643,  647.  Cf.  aussi  le  P.  Ange, 
ibid.,  1903,  p.  249,  269  et  595. 

(4)  Catalogue  des  autographes...  de  Monmerqué,  p.  aS,  N°  73. 

(5)  Paris,  1802  (B.  N.  A  35236). 

(6)  Voir  p.  29,  N°  188.  L.  aut.  sig.  à  S.  A.  S.  Paris,  i^''  mai 
1682,  2  p.  in- 4.  Portr.  litti.  in-8.  Belle  lettre. 

Il  prend  la  liberté  de  lui  demander,  avec  toute  l'instance  pos- 
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Je  rappellerai  ici,  sous  toute  réserve  d'ailleurs,  le 
fragment  de  lettre  à  l'archevêque  de  Reims  attribué, 
par  conjecture,  au  mois  d'octobre  1682,  que  l'on  ren- 
contre dans  l'histoire  de  Rancé,  avec  la  mention  si 
vague  :  Manuscrits  de  Carpentras. 

i3. 

J'ai  vu  l'abbé  de  Rancé  avec  sa  communauté  mener  une 
vie  si  sainte,  que  je  ne  doute  point  que  si  les  miracles  étoient 
nécessaires  en  ce  temps-ci,  il  n'en  fit  autant  que  saint  Rer- 
nard  en  faisoit  du  sien  (i). 

Signalons  un  passage  d'une  correspondance  du 
cardinal  d'Estrées  avec  Dirois,  à  cause  du  détail  qu'elle 
contient  relativement  à  \  Exposition  de  la  Joi  catho- 
lique : 

Juin-juillet  i683.  Curieux  détails  sur  la  conversion  du 
protestant  Mignot  qui  a  insisté  pour  faire  sa  profession  de 
foi  suivant  selon  l'exposition  rédigée  par  Bossuet  (2). 

sible,  l'honneur  de  sa  protection  pour  un  de  ses  parents,  qui  est 
digne  du  plus  grand  intérêt.  —  Voir  le  texte  de  la  lettre,  t.  II, 
p.  3o3-3o4,  et  la  notice  sur  le  personnage  recommandé,  le  pré- 
sident de  Simony  (1622-1698),  ibid.,-^.   SoAtN^aett.  I,  p.  419. 

(i)  Voir  mes  Lettres  de  Bossuet  revisées  sur  les  manuscrits  auto- 
graplies,  p.  22.  On  ne  rencontre  pas  cet  extrait  dans  le  livre  de 
D.  Serrant,  Bossuet  et  l'abbé  de  Rancé  au  chapitre  où  il  est  parlé 
des  neuf  visites  de  Bossuet  à  la  Trappe,  p.  180  etsuiv.  L'évêque 
devait  être  payé  de  retour,  en  matière  de  compliments  par  la 
lettre  du  mois  de  mars  1697.  Voir  Revue  Fénelon,  mars  1910. 
Lettres  autographes  de  Fénelon  à  retrouver,  n"   i3. 

(2)  Catalogue. ..  Monmerqué,  p.  10,  n"65.  Estrccs  (Jean,  ducd'), 
cvêque  de  Laon.  11  let.  aut.,  dont  8  sig.,  à  Dirois,  23  p.  in-4. 

Intéressante  correspondance  pour  l'histoire  du  diocèse  de 
Laon.  Paris,  2  février  i683.  Le  cardinal  d'Estrées  a  dû  apprendre 
avec  peine  la  mort  de  la  reine  de  Portugal  (P^ançoise  de  Savoie, 
fille  du  duc  de  Nemours);  il  vient  de  prendre  place  au  parlement, 
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Rattachons  à  cette  même  époque  l'acte  du  i  g  octobre 
i683,  ((  relatif  à  une  concession  faite  par  Bossuet  aux 
religieux  du  Plessis-Grimoult  et  contresigné  Pierre 
Haguenier  (i). 

i5. 

Fleury  (Claude).  L.  aut.  sig.  à  Bossuet,  i5  octobre  i684, 
2.  p.  in-4. 

Belle  pièce.  Il  lui  annonce  la  mort  de  Géraud  de  Corde- 
moy,  de  l'Académie  française,  ancien  lecteur  du  Dauphin  et 
historiographe  de  France,  et  le  supplie  d'aider  le  fds  à  suc- 
céder aux  charges  de  son  père,  en  faisant  continuer  à  ce 
jeune  homme  l'histoire  de  France  commencée  par  le  défunt. 
—  Il  fut  fait  comme  demandait  Fleury  (2). 

16. 

L.  s.  avec  la  souscription  et  2  lignes  aut.  Germigny,  Bossuet 

à***  3  p.   1/4  in-4. 

Lettre  écrite  par  Ledieu,  secrétaire  de  Bossuet.  Il  parle 
de  Taffairc  de  l'évêque  de  Grenoble,  et  d'un  livre  sur  la 
critique  du  Père  [Richard]  Simon  (3). 

accompagné  des  princes  du  sang,  en  qualité  d'évêque  duc  de 
Laon.  —  Laon,  i4  avril  i683.  11  est  en  procès  avec  son  chapitre 
et  veut  en  appeler  à  l'arclievêque  de  Reims;  il  demande,  à  cause 
de  sa  maladie,  des  lettres  sans  date  pour  les  adresser  au  premier 
président  du  parlement  et  à  l'avocat  général  Talon.  —  Juin- 
juillet  (c'est  le  passage  cité  plus  haut).  —  Anisy,  28  octobre  1686. 
il  est  heureux  que  Dirois  ait  approuvé  les  douze  doyens  qu'il  a 
choisis  pour  diriger  les  alFaires  de  son  diocèse.  »  —  Sur  les  senti- 
ments de  Bossuet  à  l'égard  du  cardinal  d'Estrées  à  qui  faillit  être 
confié  le  soin  de  l'affaire  du  livre  des  Maximes,  voir  le  Mémoire 
de  Ledieu  sur  le  Quiclisme;  Revue  Bossuet,  suppl.  VII,  p.  33. 

(i)  Voir  mon  Bossuet  abbé  de  Saint-Lucien,  p.  12  et  Floquct, 
Bossuet  précefjleur,  p.  260.  D'après  cet  auteur  l'acte  lui  a  été 
communiqué  par  M.  Lechaudé  d'Anisy.  Cf.  plus  haut,  p.  1x2, 
n°  7. 

(2)  Catalogue  d''une  Collection  d'autographes  (vendue)  le  /o  dé- 
cembre i855,  n"  l\iki  p-  45- 

(3)  Inventaire  des  Autographes  et  des  documents  historiques  corn- 
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L.  a.  s.  à  Charles  Perrault;  Germigny,  25  septembre  i685, 

I  p.  in-4- 

Superbe  lettre  où  il  le  remercie  de  l'envoi  de  son  poème 
de  Saint-Paulin  qu'il  lui  a  dédié.  «  La  lettre  dédicatoire  que 
vous  rendez  utile  en  la  faisant  servir  de  préface  à  tout  l'ou- 
vrage, est  pleine  de  bon  sens  et  de  modestie.  Le  poème  est 
plein  de  grandes  beautez  et  sera  fort  estimé  des  esprits  bien 
faits...  »  (i). 


i8. 

L.  aut.  sig.  à  M.  Hermant,  docteur  de  Sorbonne,  Chanoine 
de  l'église  Cathédrale  à  Beauvais.  Versailles,  22  mai  1686 
2  p.  in-/i.  Cachet  a  la  cire  rouge. 

Il  a  reçu  sa  lettre  et  lui  en  est  très  obligé.  Il  lira  Grovius, 
les  lettres  du  père  Quesnel  sur  saint  Léon  et  Forbelius  (^sic). 
Il  a  lu  Callander  Çsic)  et  les  mémoires  concernant  le  Concile 
de  Trente:  «Je  verrai  Mussel  si  vous  croyez  que  cela  soit  fort 
utile  mais  comme  ie  n'ay  pas  dessein  de  m'engager  dans  de 
longs  discours,  mais  démettre  en  main  des  bien intentionnez 
quelque  chose  de  serré  et  de  précis,  ie  ne  me  chargerai  que 
de  ce  qui  sera  absolument  nécessaire  et  décisif...  »  (2). 


posant  la  collection  de  M.  Benjamin  Fillon,  Série  7%  Ecrivains, 
p.  85,  n°  995  (R.  N.  A  30002). 

(i)  Catalogue  d'une  précieuse  colleclion  de  Lettres  auto- 
graphes (vendue)  le  20  mars  igoS.  Paris,  Noël  Gharavay,  in-8, 
33  p.  N»  19,  p.  18.  Voir  cette  lettre  dans  l'éd.  Lâchât,  t.  XXVI, 
p. 355. 

(2)  Cf.  supra,  p.  Zio,no  4-Vcntedu  20  avril  i855,n°  227,  p. 20. 


t. 

dans  mon  Bossuet  abbé  de  Saint-Lucien,  p. 
surtout  à  indiquer  cette  date  de  vente,  après  laquelle  peut-être  la 
pièce  aurait  passé  clans  la  Collection  Mathon.  On  noiera  aussi  les 
fautes  de  lecture  du  Catalogue,  et  la  facilité  avec  laquelle  les  s, 
surtout  les  double  ss,  ont  été  prises  pour  des  /.  Bien  que  Lâchât 
soit  le  dernier,    bientôt    l'avant-dernier   éditeur   des  Lettres  de 
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Une  letti'e  de  Bossuet  à  l'abbé  Nicaise  du  7  octobre 
1686  (i)  se  rencontre  en  autographe  dans  la  riche 
collection  des  lettres  reçues  par  cet  érudit  Dijon- 
nais  (2). 

Les  éditions  en  ont  donné  le  texte  (3)  et  on  pour- 
rait l'omettre,  s'il  n'était  nécessaire  de  le  rappeler  en 
vue  du  commentaire  que  lui  donne  un  des  billets  si 
nombreux  de  l'abbé  de  la  Trappe  qui  composent  une 
notable  partie  d'un  de  ses  recueils  de  lettres  (4). 

1(5) 

A  Germigny,  7  cet.  [1G8G] 

Uous  m'auez  fait  grand  plaisir  Monsieur  de  m'enuoyer  les 
Lianges  de  I 
digne  de  luy. 


louanges  de  M^v  le  Cardinal  Le  Camus  et  ie  les  ai  trouvées 


Boss«e<,  pour  les  citations,  sauf  références  spéciales  à  l'édition 
Lebel  ou  à  l'édition  Lâchât,  je  renverrai  sous  le  titre  Œuvres, 
tome  ...  à  l'édition  Guérin-Callier  des  Œuvres  complètes  de 
Bossuet,  qui  se  trouve  à  la  salle  de  travail  de  la  Bibliothèque 
nationale,  i  i  volumes  in-Zj.  Bar-le-Duc,  Tours,  i86o-i863. 

(i)  Le  millésime  de  l'écriture  de  Bossuet  est  assez  peu  lisible. 
Mais  la  date  n'est  point  douteuse,  confirmée  surtout  par  celle  de 
Rancé  au  même  correspondant  sur  le  sujet  de  l'éloge  en  vers 
qu'il  lui  avait  sans  doute  envoyé  aussi  du  Cardinal  Le  Camus. 

(2)  Fr.  9359,  f°  i3o.  Voir  plus  bas  (p.  71,  n"  VI)  celle  du 
27  juillet  169^,  après  laquelle  elle  est  placée  dans  le  recueil 
manuscrit. 

(3)  Voir  Lâchât,  t.  XXVI,  p.  382,  et  Revue  Bossuel,  janvier 
1901,  p.  21. 

(4)  Le  ms.  fr.  9364  contient  de  Rancé  nombre  de  lettres  où 
il  y  aurait  maint  détail  intéressant  à  recueillir.  La  personnalité 
si  accusée  du  soUlaire  qui  ne  pouvait  se  faire  oublier  et  donna 
ample  besogne  à  son  secrétaire  Maine  et  à  ses  auxiliaires,  y  appa- 
raît au  grand  jour. 

(5)  Comme  pour  l'addition  aux  lettres  deFénelon,  la  série  en 
chilTres  romains  est  celle  des  lettres  soit  de  Bossuet,  soit  d'autres 
correspondants,  empruntées  à  des  recueils  inédits  autres  que  des 
catalogues  d'autographes. 
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Il  y  a  beaucoup  de  bonne  latinité  et  un  style  fort  coulant 
dans  ces  Poésies  auec  de  beaux  sentiments.  Je  ne  sçauois 
pas  que  L'auteur  des  Idylles  fut  M.  de  Longepierre  de 
nostre  pais  (i).  Je  prends  beaucoup  de  part  a  la  gloire  qu'il 
peut  attirer  a  sa  patrie  et  ie  souhaite  seulement  que  son 
cœur  ne  se  ramollisse  pas  en  ecriuant  des  choses  si  tendres. 
M''  fleuri  nous  salue.  Je  n'ay  rien  encore  de  la  Bibliothèque 
historique  et  ie  n'en  uerray  rien  que  ie  n'aye  appris  de  quel- 
que homme  indicieux  si  la  chose  en  uaut  la  peine  car  on 
perd  beaucoup  de  temps  en  ces  bagatelles,  les  écrits  de  M' 
Jurleu  sont  du  dernier  emportement  et  il  ne  les  faut  uoir 
que  quand  on  y  est  forcé  pour  défendre  la  cause  de 
L'Eglise,  je  suis  auec  toute  l'estime  possible 

Monsieur 

Vre  très  humble  et  afiF"*" 
seruiteur 
j  J.  Bénigne  E.  de  Meaux  (2) 

Le  billet  de  Rancé  à  Nicaise  roule  sur  la  poésie 
latine  à  l'éloge  de  Le  Camus.  Bossuet  s'était  montré 
admiratem'pluschaleureux.  L'abbé  de  la  Trappe  fait  des 
réserves. 

IL 

II  g'"-^  1686 

J'ay  reçu  Monsieur  le  dernier  portrait  de  M""  le  G"'  Le 
Camus  que  vous  m'avez  envoie,  mais  je  vous  avoue  qu'il 
n'approche  pas  de  la  beauté  de  l'autre  qui  a  dans  mon  sens 
toute  la  vérité  [et  tout  l'eclatj  qu'on  luy  pouuoit  souhaiter, 
il  y  a  des  hommes  qui  doiuent  estre  sous  le  chandellier,  et 
d'autres  sous  le  boisseau,  mon  incapacité  et  mon  peu  de 
vertu  me  mettent  du  nombre  des  derniers. 

L'abrogation   du   népotisme  dont  vous  me   parlés  seroit 

(i)  Sur  le  poète  Longepierre,  voir  plus  bas,no  IX,  p.  72,  une 
lettre  à  jNicaise,  de  Bourdelot  (neveu)  du  3o  janvier  lôgô. 

(2)  Fr.  9359,  f.  980,  sur  quatre  lettres  perdues  à  Nicaise,  voir 
Revue  Bossuel,  oct.  1900,  p.  200  et  20  juin  igoS,  p.  87. 
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d'une  grande  édification  pour  TEglise.  Dieu  veuille  en  inspi- 
rer le  dessein  a  Celuy  qui  a  l'autorité  pour  l'a  faire.  Il  est 
vray  que  les  maximes  du  monde  sont  peu  suportables  a 
ceux  qui  ont  goûté  celles  du  ciel,  et  si  j'estois  dans  ma 
retraitte  tel  que  j'y  dois  estre,  tout  ce  qui  doit  passer  quel- 
que jour  devroit  l'estre  déjà  a  mon  égard. 

Je  prie  Dieu  Monsieur  qu'il  donne  a  vos  affaires  un  heu- 
reux succez  et  qu'après  vous  avoir  mis  hors  de  ce  malheu- 
reux assujetissement  ou  vous  estes,  vous  fassiez  un  saint 
usage  de  la  liberté  qu'il  vous  aura  rendue  ;  tout  fuit,  tout 
échappe,  Monsieur,  il  n'y  a  que  l'éternité  qui  subsiste,  qui 
ne  connoist  point  de  changement,  et  personne  n'y  pense. 

A  Dieu,  Monsieur,  soiez  persuadé  que  qui  que  ce  soit  ne 
vous  honnore  plus  que  moy  et  n'est  auec  plus  de  sentiment 
et  d'estime 

Yre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur 
f.  Armand  Jean  Ah.  de  la  Trappe 
ce  1 1  nobre  i686(i). 

19- 

20  décembre  1687(2),  Meaux,  P.  S.  en  latin  sur  velin. 
Il  (Bossuet)  déclare  avoir  donné  à  Guillaume  Noblin,  aco- 
lyte (sic)  du  diocèse  et  chanoine  de  Meaux,  le  droit  de  con- 
férer l'ordre  du  sous-diaconat  (3). 

Notons,  bien  qu'en  dehors  de  la  correspondance  de 
Bossuet,  ce  fragment  des  Nouvelles  ecclésiastiques 
manuscrites  oii  il  est  nommé. 

(i)  Fr.  9  304  f  34  Lettre  aS".  Elle  est  de  la  main  de  Maine 
sauf  la  date  et  la  signature. 

(2)  J'ai  déjà  signale  comme  ayant  appartenu  à  la  collection 
Parison,  la  lettre  au  P.  Rapin,  du  3  août  1687  (N°  87  du  cata- 
logue, qui  porte  la  date  fautive  de  1607)  lettre  qui  se  trouvait 
naturellement  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Clermont, 
puis  parmi  les  papiers  du  P.  Gabriel  Brotier.  Cf.  supra,  p.  20 
Voir  mes  Lettres  de  Bossuet  révisées,  etc.  p.  22. 

(3)  Outre  la  faute  d'orthographe  :  acolyte,  il  doit  y  en  avoir 
une  de  lecture  et  il  faut  sans  doute  rectifier:  archidificre  du  dio- 
cèse, étant  donne  la  nature  de  l'autorisation  accordée, 
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Mars  1688...  On  dit  que  le  Roy,  à  la  prière  de  Mgr  de 
Meaux,  a  fait  mettre  à  la  Bastille  un  abbé  du  Bois,  qui  vivoit 
scandaleusement  (i). 


21, 


Histoire  des  Variations  des  Eglises  protestantes  par  Messire 
Jacques-Bénigne  Bossuet,  évesque  de  Meaux.  Paris,  veuve 
de  Sébastien  Mabre-Cramoisy,  1688,  2  vol.  in-Zj.  Premier 
-sixième  Avertissement  aux  protestants  sur  les  lettres  du 
ministre  Jurieu  contre  l'histoire  des  variations  par  messire 
Jacques  Bénigne  Bossuet.  Paris,  veuve  de  Sébastien  Mabre- 
Cramoisy,  1689,  m-[\.  Ens.  3  vol.  in-/^.  mar.  rouge,  dos 
orné,  fil.,  tr.  dor.  (Rel.  anc.)  loooofr.  Editions  originales 
de  ces  deux  ouvrages.  Précieux  exemplaire  aux  armes  de 
J.  B.  Bossuet  Sur  le  titre  du  premier  volume  on  lit  ces 
mots  :  Cet  exemplaire  a  esté  revu  et  corrigé  par  Fauteur.  On 
remarque  en  eflFet  dans  les  deux  volumes  de  V Histoire  des 
variations  des  églises  protestantes,  un  certain  nombre  de  cor- 
rections et  d'annotations  à  la  plume,  certaines  étant  de  la 
main  de  l'auteur. 

Un  exemplaire  de  ces  ouvrages  dans  les  mêmes  conditions 
de  reliure  avec  la  même  inscription  sur  le  titre  et  avec  des 
annotations  a  figuré  en  mars  1900  dans  la  vente  des  livres 
delà  bibliothèque  de  M.  Guyot  de  Villeneuve,  011  il  a  été 
adjugé  19  020  francs  ;  il  avait  déjà  figuré  dans  diOérentes 
ventes  depuis  une  cinquantaine  d'années;  celui-ci,  qui  n'était 
pas  connu  a  été  donné  au  curédeChevilly  par  le  P.  MerauU, 
de  l'Oratoire  (i7/i4-i835)  :  il  est  ensuite  passé  dans  une 
bibliothèque  de  province  où  il  est  resté  jusque  dans  ces  der- 
niers mois.  La  conservation  de  l'exemplaire  est  parfaite  (2). 

(i)  Bibl.  Sainte-Geneviève,  Dl"  ifi,  t.  V,  fol.  45. 

(a)  Balleiin  mensuel  Dainascène  Morgand,  février  (igoi),  p. 
357,  N°  3()7()5.  Au  catalogue  Guyot  de  Villeneuve,  où  la  des- 
cription bibliographique  est  la  même  (la  1"' reliure  y  est  de  Du 
Seuil),  ont  lit:  «  Ce  précieux  exemplaire,  parfaileuicnt  con- 
servé, est  celui  de  Bossuet.    Ses   armes  sont  sur   les  plats,  et  on 
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Cette  parenthèse  bibliographique,  pour  être  étran- 
gère à  la  c[uestion  des  lettres  de  Bossuet,  ne  m'en 
fournit  pas  moins  l'occasion,  saisie  avec  empressement, 
de  signaler  la  dernière  édition  que  M.  Alfred  Rébel- 
liau,  le  très  aimalile  et  compétent  bibliothécaire  de 
l'Institut,  vient  de  donner  de  son  important  ouvrage  : 
Bossaet  historien  du  proies  taillis  me .  Il  est  précieux  pour 
l'annotation  des  lettres  de  l'époque  de  la  vie  de 
Bossuet  où  fut  composée  Y  Histoire  des  Variations  de 
pouvoir  recourir  à  ce  volume  qu'une  excellente  table 
permet  de  consulter  aisément,  et  la  moisson  de  faits  et 
de  détails  sûrs  et  sérieusement  contrôlés  y  est  abon- 
dante. 

Plaçons  ici,  daprès  sa  date,  mais  sans  lui  donner 
rang  parmi  les  additions  à  la  correspondance  de 
Bossuet.  la  citation  d'une  lettre  volontairement  sans 
signature,  adressée  à  l'abbé  Nicaise,  qui  nous  montre 
Bossuet   intéressé  par   celui-ci  à   une  conversion  (i). 


lit  ces  mots  écrits  sur  le  titre  :  «  Cet  exemplaire  a  esté  reveu  et 
corrigé  par  l'auteur.  »  On  remarque  en  effet  dans  les  trois 
volumes,  de  nombreuses  corrections  et  additions  de  la  main  de 
lillustre  auteur,  notamment  dans  le  tome  II.  Cet  exemplaire 
appartenait  à  M.  d'Haubersaert,  le  conseiller  d'état.  Ses  héri- 
tiers le  donnèrent  à  vendre  au  libraire  Potier  qui  le  mit  dans  la 
vente  Germeau.  Il  fut  acheté  par  l'abbé  Bossuet,  curé  de  St- 
Louis  en  l'Ile  et  membre  de  la  société  des  Bibliophiles.  Après 
sa  mort  le  libraire  acquéreur  de  sa  Bibliothèque  me  l'a  cédé 
dans  un  échange  »  (p.  3:^1,  N°  il']).  CL  Revue  Bossuet,  oct.  1900, 
p.  261. 

(i)  Collection  des  opuscules  lyonnais,  n°  i.  E.  Caillemcr,  Les 
Manuscrits  Bouhier,  Nicaise  et  Reiresc,  de  la  BiblioUièque  des  arts 
de  Lyon.  Lyon,  Henri Georg,  1880  (B.  N  Hés.  p.  ZaS),  in-8  de 
viii-^8  p.  Voir  p.  !il],  le  manuscrit  n°  5,  ainsi  décrit  :  Lettres  à 
l'abbé  Nicaisse,  89  feuillets.  Demi-reliure  en  basane.  Largeur  : 
194  mill.,  hauteur  :  ■>.!\{)  mill.  Les  pièces  contenues  dans  ce  vo- 
lume sont   en  général   peu    intéressantes  :    quelc[ues-unes  plus 
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L'un  de  ces  correspondants  anonymes  écrit  à  Nicaise 
le  26  février  1689  : 

«  Monsieur  l'Intendant  m'a  fait  parler  de  religion 
comme  sollicité  par  M.  de  Meaux  et  me  voulut  faire  voir 
son  livre  de  la  communion  sous  les  deux  espèces.  Quel 
interestM.  de  Meaux  prend-il  à  cela,  si  vous  mesmes  ne  l'en 
avez  prié?  J'aurois  du  déplaisir  que  la  pensée  de  vous 
regarder  comme  un  tentateur  aportat  quelque  froideur  en 
notre  amitié.  Ne  m'écrives  ou  ne  me  faites  parler  de  religion 
qu'après  que  vous  m'aurés  pu  prouver  que  le  blanc  est  noir 
et  que  le  soleil  n'a  plus  de  lumière.  Je  lis  vos  livres,  mais 
plus  j'en  lis  et  plus  je  prens  de  l'horreur  pour  vostre  reli- 
gion :  Ainsi  ce  n'est  point  préjugés,  c'est  reflexion.  » 

La  seconde  lettre  citée,  d'un  des  Saumaise  probable- 
ment, dit  l'auteur,  doit  être  ici  négligée  puisque 
Bossuet  n'y  est  plus  en  cause.  Peut-être  si  le  corres- 
pondant de  l'abbé  Nicaise  est  un  de  ses  fidèles,  y 
aurait-il  lieu  de  le  reconnaître,  à  l'écriture,  en  parcou- 
rant les  recueils  de  la  Bibliothèque  nationale.  En  tous 
cas,  même  anonyme,  le  témoignage  est  à  noter,  et  il 
eût  pu  échapper  aux  futurs  éditeurs,  ainsi  enfermé 
dans  une  plaquette  tirée  à  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 


22. 

L.  a.  s.  à  l'abbesse  de  Faremoutier,  à  Goulommiers  ; 
Meaux,  28  mars  1689,  i  p.  i//i,  cachet  aux  armes.  —  Frag- 
ments autographes. 

Autorisation  de  faire  un  voyage  :  «  J'aurai  soin  de  vous 
envoyer  l'Apocalypse  quand  elle  sera  en  estât,  et  de   vous 

dignes  d'attention,  ne  portent  pas  de  signatures.  Suit  cette  note, 
qu'explique  suffisamment  le  texte  cité  :  «  On  comprend  très 
bien  que  les  auteurs  de  ces  lettres  se  soient  dispensés  de  les 
signer.  » 
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tenir  bien  avertie  quand  la  reigle  de  Saint-Benoist  (sic^  pa- 
roistra(i). 

23. 

Obrecht  (Ulric)  (2),  professeur  en  droit  à  Strasbourg,  se  fit 
catholique  à  la  prise  de  cette  ville  par  les  François,  et 
Louis  XIV  le  fit  préteur  royal.  Mort  à  55  ans  en  1701. 

L.  aut.  sig.  à  M...  Strasbourg,  16  janvier  1681,  3  gr.  p. 
pi.  in-li. 

Lettre  intéressante  au  sujet  de  l'Apologétique  de  Tertul- 
lien  avant  le  Livre  de  la  Couronne,  parce  qu'il  n'y  parle  de 
Sévère  que  comme  d'un  empereur  seul  régnant,  et  dans  des 
termes  qui  marquent  assez  évidemment  que  l'édit  contre  les 
Chrétiens  n'avait  pas  encore  été  publié,  et  qu'à  proprement 
parler  la  persécution  de  Sévère  n'était  pas  encore  commen- 
cée, etc.  (3). 

Pièce  sig.  comme  évêque  de  Meaux  ;  Jouarre,  17  nov. 
1690,  3  p.  in-li. 

Très  curieuse  pièce  sur  l'abbaye  de  Jouarre.  Sommation 
faite  à  l'abbesse  et  aux  sœurs  de  Baradat  et  Gauderon,  ab- 
sentes de  ladite  abbaye,  d'y  retourner  incessamment.  Il  y  a 
déjà  eu  trois  sommations  dont  les  religieuses  n'ont  pas  tenu 
compte,  celle-ci  est  la  quatrième  et  dernière,  en  n'y  obéis- 

(i)  Collection  Fillon,  i'''  série,  p.  12,  n°  25.  Cf.  mes  Lettres 
de  Bossuet  revisées,  p.  22,  n.  2,  où  est  mentionnée  une  lettre  du 
26  à  la  même.  Cette  lettre  fait  partie  de  la  collection  Rothschild, 
cf.  Revue  Bossuet,  avril  i[)ol\,  p.  72. 

(2)  Sur  Obrecht,  voir  les  pièces  justificatives  de  l'histoire  de 
Bossuet:  Protestants  convertis  par  Bossuet,  Œ.u\res,  éd.  Catlier,' 
1860,  t.  I,  p.  4i2,  et  surtout /?eu«e  Bossuet,  20  juin  1908,  suppl. 
V.,p.  1-6. 

(3)  Catalogue  des  autographes...  Parison,  p.  62,  n"  464-  Sur 
ce  catalogue,  voir  Revue  Fénelon,  n°i,  p.  28-81.  — La  lettre, 
sans  destinataire  connu, n'a  peut-être  rien  de  commun  avec  Bos- 
suet ;  je  l'ai  notée  cependant,  parce  que  Obrecht,  en  relations 
avec  l'évêque  de  Meaux  (cf.  Revue  Bossuet,  1.  c,  p.  4),  peut  fort 
bien  la  lui  avoir  adressée.  Notons  toutefois  qti'Obrecht  ne  se 
convertit  qu'en  i684- 


58 


BOSSU ET     ET     FE^ELON 


sant  pas,  elles  s'exposent  à  la  peine  d'excommunication.  Cu- 
rieux détails  (i). 

25. 

L.  aut.  à  M"""  d'Albert  de  Luynes.  Paris,  9  mars  1691, 
6  p.  pi.  in-/i,  incomplète  de  la  fin. 

Cette  lettre  est  toute  relative  à  la  confession...  il  ne  faut 
pas  qu'elle  s'embarrasse  des  confessions  passées  pour  les  cas 
réservés,  ni  les  recommencer  quand  le  doute  est  levé...  «  Je 
déclare  que  mon  intention  est  que  tous  ceux  qui  confesse- 
ront à  Jouarre  puissent  absoudre  de  tout  cas,  et  ainsi  on 
est  asseuré  et  pour  le  passé  par  la  bonne  foy  et  pour  l'aue- 
nir  par  ma  permission  expresse  que  j'enuoie  à  Mme  la 
prieure  (2).  » 

26. 

L.  aut.  sig.  à  la  même.  Meaux,  i3  may  (et  non  mars) 
1691,  2  p.  1/2  in-/|. 

Quand  il  a  reçu  la  lettre  oii  elle  lui  demandait  quelque 
chose  pour  le  8  de  septembre,  ce  jour  était  passé.  «  J'ay 
fait  auiourd'huy  ce  que  vous  souhaitiez  pour  ce  iour  là  et 
écoutant  Dieu  pour  uous  (3),  il  ne  m'est  uenu  que  ces  deux 

(i)  Catalogue  d'une  précieuse  Collection  de  Lettres  autographes 
et  de  pièces  historiques...  (vendue)  le  13  mai  1882,  Paris.  Eu- 
gène Ciiaravay,  1882,  in-8  de  54  p.,  n"  36,  p.  9. 

(2)  Catalogue  de  lettres  autographes...  du  cabinet  de  feu  M.  An- 
toine Augustin  Renouard  (vendue)  le  21  juin  i855.  Paris,  Laver- 
det,  i855,  in-8  de  90  p.  Voir  n°  116,  p.  i/i.  J'avais  déjà  attiré 
l'attention  sur  cette  source  dans  mes  Lettres  de  Bossuel  revisées, 
p.  27.  Cf.  Lâchât,  t.  XXVITI,  p.  46,  qui  la  donne  comme  du 
9  novembre.  J'ai  signalé  aussi  celle  du  4  février  précédent  (ihid., 
p.  26  ;  Lâchât,  XXVIII,  lO,  dont  l'autographe,  ou  mieux  les 
autographes,  autrefois  à  Meaux,  semblent  appartenir  à  deux  let- 
tres différentes  fortuitement  réunies.  Passé  dans  la  collection 
Félix  Solar,  à  la  vente  de  laquelle  il  fut  adjugé  à  10  fr.  5o, 
l'autographe  de  la  lettre  du  9  mars  est  à  retrouver. 

(3)  C'est  une  des  habitudes  de  Bossuet  directeur  de  se  donner 
comme  intermédiaire  quasi  inspiré  ;  souvent  11  écrira  :  «  Dieu 
ne  m'a  rien  donné  pour  vous.  »  Sans  le  ferme  bon  sens  de  Bos- 
suef,  cette  méthode  pouvait  avoir  des  inconvénients,  et  elle  n'est 
sans  doute  pas  l'idéal  de  la  direction,  il  faut  reconnaître  qu'elle 
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grands  mots  :  uostre  uolonté  soit  faite  ;  et  :  il  fera  la  uolonté 
de  ceux  qui  le  craignent...  (i).  » 

27. 

L.  aut.,  à  la  même,  Versailles,  26  août  (1691),  ^  p.  pi. 
in-4. 

Affaire  des  religieuses  de  Jouarre.  Ce  qu'il  a  fait  la  der- 
nière fois  était  absolument  nécessaire.  Il  n'en  peut  arriver 
aucun  mal  que  quelques  gronderies  de  l'abbesse...  «  Et  ce- 
pendant je  me  metz  en  droit  de  la  régler  sans  qu'elle  ose 
rien  dire,  ou  si  elle  parle,  elle  ne  fera  qu'all'ermir  ce  que  ie 
fais,  estant  à  mon  auis  très  certain  qu'elle  sera  condamnée. 
Tout  cela  prépare  la  défini tiue.  Celles  qui  disent  qu'elles  ne 
signeront  plus  rien  auront  beau  faire,  il  faudra  bien  qu'elles 
répondent  quand  ie  les  interrogerai,  et  qu'elles  signent  leurs 
réponses,  qui  n'est  qu'un  témoignage  de  la  vérité  que  ie  ren- 
drai, etc.,  etc.  (2). 

prête  à  une  facile  domination.  On  ne  trouve  pas  autant  ces  for- 
mules dans  les  lettres  de  Fcnelon.  Toutefois  beaucoup  de  lettres 
de  dii'eclion  signées  de  noms  obscurs  les  comportent  et  elles  sont 
un  peu  le  style  du  genre  à  cette  époque. 

(i)  Ibid.  N"  ro5,  p.  12.  —  L'autographe  a  dû  passer  dans  la 
collection  Dubrunfaut,  et  c'est  à  Lille,  où  il  est  conservé  que  je 
l'avais  comparé  en  1898  avec  le  texte  de  Lacat,  XX VIII,  22  ;  cf. 
Eludes,  5  juin  1898,  p.  620.  J'y  avais  cependant  commis  la 
même  faute  de  lecture  que  le  catalogue  Ravnouard,  que  Deforis 
et  que  Lâchât  ;  il  faut  lire  i3  may.  Voir  dans  mes  Lettres  revisées, 
p.  29,  le  texte  de  la  lettre  du  35  juillet  1691. 

(2)  Catalogue  Renouard,  n"  ii4,  p.  i4-  Comme  plusieurs  des 
lettres  parues  à  cette  vente,  l'autographe  fut  acquis  par  AI.  Du- 
brunfavit  et  appartient  aujourd'hui  à  la  collection  Lilloise.  Voir 
mon  article  des  Etudes,  1.  c.  p.  ()2i  ;  Lâchât,  XXVIII,  p.  82. 
Cf.  dans  mes  Lettres  de  Bossuet  revisées,  celle  du  12  sept,  sui- 
vant, écrite  de  Germigny,  p.  35,  et  une  autre,  du  même  jour, 
p.  l^2.  Une  lettre  du  3o  sept,  mentionnée  dans  le  Catalogue  Re- 
nouard, p.  iZi,  n°  1 17,  à  la  même,  a  été  rappelée,  ainsi  que  son 
passage  à  la  vente  Solar,  18G0,  n°  8288  (vendue  60  fr.),  dans 
mes  Lettres...  revisées,  p.  l\b,  avec  le  texte  d'une  autre  de  même 
date,  dont  l'autographe  était  à  Meaux.  —  Celle  du  26  décem- 
bre, dont  le  début  était  resté  inédit,  se  trouve  dnns  los  Éludes, 
I.  c.  p.  ()2  I .  ce.  aussi,  dans  les  Lettres  revisées  celle  de  l^r>«suet 
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Pour  les  lettres  à  M*'  d'Albert  de  l'année  1692,  qui 
ont  figuré  à  la  vente  Renouard  et  passé  en  partie  dans 
la  collection  Dubrunfault,  je  me  borne  à  renvoyer  à 
celles  que  j'ai  mentionnées  déjà  (i). 

28. 

Leiniz  (Gottlieb-Wilhem)  L.  s.  en  français,  avec  des  cor- 
rections et  3/4  de  p.  autographes,  à  Monseigneur  (Bossuet)  ; 
Hanovre,  18  août  1692,  k  p.  i//i,  fatiguées  dans  les  plis. 

Il  s'entretient  longuement  avec  lui  du  projet  de  réunir 
catholiques  et  protestants  en  une  seule  Eglise  (2). 

sur  la  mort  de  la  mère  Agnès,  p.  47,  et  celles  qui  la  commen- 
tent, p.  /jg  et  suiv.  Celle  à  M"''  d'Albert,  20  nov.  1G91,  écrite  à 
Versailles,  a  été  publiée  {Lettres  revisées,  p.  52),  d'après  l'auto- 
graphe conservé  à  Rouen.  J'avais  signalé  aussi  à  cette  occasion 
l'autographe  d'une  lettre  du  9  novembre,  dans  la  collection  Du- 
brunfaut  {ibid.,  p.  62,  n.  i),  et  l'on  a  pu  remarquer  ici  les 
nombreux  points  de  contact  entre  cette  collection  et  celle  de  Re- 
nouard par  rapport  à  ces  lettres  de  Bossuet  à  M™'=  d'Albert,  par- 
fois par  l'intermédiaire  de  la  collection  Solar.  Il  est  à  noter  tou- 
tefois que  le  groupe  des  treize  lettres  conservées  à  Lille  ne  la 
contient  pas.  Encore  une  série  que  les  hasards  des  acquisitions 
ont  dispersée.  Voir  celle  du  29  novembre  1691,  Lettres...  révi- 
sées, p.  55. 

(i)  Ainsi,  celle  du  17  janvier  (absente  de  Renouard,  cf.  Étu- 
des, p.  632  ;  du  18  avril  (Renouard,  p.  12,  n°  io/|,  Éludes,  ibid.  ; 
23  avril  (Renouard,  p.  i4,  n"  118  ;  Lettres  revisées,  p.  57  ;  du 
17  mai,  Renouard,  n°  iT2,  Études,  p.  628  ;  du  28  mai,  et  non 
mars  comme  porte  Renouard,  n°  ito.  Études,  p.  628;  du 
81  mai;  Renouard,  n"  108,  Études,  ibid.  ;  du  (3  juin,  Renouard, 
n°  108,  Études,  p.  624,  où  le  texte  est  rétabli  et  discuté;  du 
8  juillet,  Renouard,  n°  109,  Études,  p.  625  ;  du  16  août,  Re- 
nouard, n°  III,  Études,  p.  826,  du  17  septembre,  Renouard, 
n°  118,  absente  de  la  collection  Lilloise  ;  j'ai  reproduit  et  com- 
paré avec  les  éditions  le  texte  de  Renouard,  p.  57  de  mes  Let- 
tres... revisées  ;  du  25  sept.  (Renouard,  n"  107,  Études,  p. 
627;  3o  sept.,  Renouard,  n"  ii5;  Études,  p.  628;  8  nov., 
absent  de  la  collection  Lilloise,  cf.  mes  lettres  revisées,  p.  58, 
reproduisant  le  n°  106  de  Renouard.  Notons  enfin  le  P.  S.  de  la 
lettre  du  21  déc.  1692,  dans  les  Lettres...  revisées,  p.  59. 

(i)  Inventaire  des  autographes...  de  B.  Fillon,  p.  18,  n°  38. 
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29. 


L.  aut.  sig.  à  M.  de  Lamoignon.  A  Meaux,  1692,  3  pages 
pleines(i). 

3o. 

Deux  1.  aut.  (à  M""*  d'Albert  de  Luynes)  ;  Paris,  i5  jan- 
vier 1693  et  9  nov.  169^.  8  p.  in-/i. 
Incomplètes  de  la  fin. 
Très  belles  lettres  de  conseils  (2). 

III 

Nous  sous[sign]é  Euesque  de  Meaux,  donnons  pouuoir  à 
M.  Ricard  procureur  au  pre[sidi]al  de  Beauuais  de  déclarer 
que  nous  consentons  la  resolution  du  traité  fait  le  six  juin 
de  Tannée  dernière  en  nostre  nom  auec  M'"^  les  religieux  de 
n'''  abbaye  de  S'  Lucien  pour  les  vignes  et  censiues  de  nostre 
Dame  du  Til,  que  nous  leurs  cédions  aux  conditions  de  ce 
traité  et  en  conséquence  qu'il  demeure  nul  comme  ils  le  de- 
mandent. 

fait  le  vingt  deux  Januier  XYP  quatre  vingtz  treize. 

-|-J.  Bénigne.  E.  de  Meaux  (3). 


(i)  Catalogue  Villenave,  p.  1 1 ,  n"  112,  vendu  20  francs  à  Po- 
tier. 

(2)  Catalogue  d'une  inléressanie  Collection  d'autographes  compo- 
sant le  cabinet  de  M.  Baylé.  .  (^vendue)  le  samedi  5  mai  i883.  Pa- 
ris, Et.  Charavay,  i883,  in-8  de  22  p.,  n°  23,  p.  4,  vendue 
34  francs. 

(3)  Archives  départementales  de  l'Oise,  H  962,  n"  i36i.  Pou- 
voir. Saint-Lucien,  1693.  Manses  Bossuet.  —  Cet  acte  que  je 
crois  inédit  et  que  j'ai  copié  il  y  a  quelque  temps  déjà,  eût  pu 
servir  d'appendice  à  mon  Bossuet  abbé  de  Saint-Lucien,  ainsi 
d'ailleurs  qu'un  certain  nombre  du  même  genre  qu'un  dépouil- 
lement patient  et  attentif  permettrait  de  découvrir  encore.  Sans 
reproduire  ici  au  long  l'accord  du  (i  juin  1692,  il  en  faut  au 
moins  citer  les  premières  phrases,  sauf  aux  intéressés  à  recourir 
aux  sources  orisrinales.  «  Par  deuant  les  notaires  "ardenotes  du 
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3l. 


L.  a.  s.   (à   M""''   [sic]  d'Albert  de  Luynes)  ;  Versailles, 
12  février  1698,  4  p.  gr.  in-8.  Légère  tâche. 

Belle  lettre  de  conseils.    «  Quand  les  médecins  jugent  le 


Roy  nostre  Sire,  tabellions  et  contrôleurs  en  la  ville,  bailliage  et 
siège  presidial  de  Beauvais  soussignés  furent  pressens  Clément 
Souin,  escuier,  conseiller  du  Hoy,  lieutenant  criminel  de  robbe 
courte  au  baillage  et  siège  presidial  de  Troyc  y  demeurant  ordi- 
naiiement  et  estant  cejourdhuy  en  cette  ville  de  Beauvais  au 
nom  et  comme  soy  disant  auoir  charge  et  pouuoir  à  l'efFect  des 
présentes  et  se  faisant  et  portant  fort  de  messire  Jacques  Béni- 
gne Bossuet,  eucsque  de  iMeaux,  Conseiller  du  roy  en  ses  con- 
seils, cyflcuant  précepteur  de  M^''  le  Dauphin,  abbé  commcnda- 
taire  de  l'Vbbaye  de  S'  Lucien  les  Beauuais,  par  lequel  il  pro- 
met (aire  agréer  et  ratifier  l'écrit  présentement  en  dedans  un 
mois  ou  six  semaines,  d'une  part,  et  Ileuercnd  Père  Pierre  Ber- 
thaull,  prieur  de  ladite  abbaye  et  dom  Nicolas  Anne,  religieux 
procureur  de  la  communauté  des  sieurs  religieux  de  ladite  abbaye 
pour  lesquels  ils  stipulent  en  vertu  de  l'acte  capitnlaiie  de  ce 
jourd'hui,  promettant  pareillement  leur  faire  agréer  et  ratifier 
lesdiles  présentes  dans  la  huitaine,  d'autre  part,  lesquels,  pour 
preuenlr  les  différenls  que  ledit  seigneur  abbé  et  lesdits  sieurs 
religieux  estoient  prests  d'auoir  ensemble  au  sujet  des  censiues 
que  lesdits  sieurs  religieux  disent  leur  appartenir  dans  plusieurs 
cantons  de  terres,  vignes,  prés  et  sur  plusieurs  maisons  du  ter- 
ritoiie  de  S''  Lucien  et  autour  Goincourt  et  territoire  composans 
la  paroisse  de  nostre  Dame  d'util,  pour  raison  de  quoy  les  par- 
ties ont  eu  diuerses  conférences  auec  des  arbitres  dont  ils  estoient 
conuenus,  sans  auoir  pu  [rien]  décider  jusqu'à  présent,  ne  vou- 
lant point  laisser  entreux  leurs  fermiers  ou  préposés  aucune  ma- 
tière de  contestation,  non  plus  que  pour  les  vignes  appellées  le 
clos  bardou  située  dans  l'enclos  de  ladite  abbaye  nommé  com- 
munément esbatement,  ont  pacifié  et  transigé  ainsy  qu'il  ensuit. 
C'est  a  sçauoir  que  pour  faciliter  auxdits  sieurs  religieux  la  clos- 
ture  de  leur  monastère,  ledit  seigneur  abbé,  tant  pour  luy  que 
pour  ses  successeurs  a  abandonné,  quitté,  quitte  et  abandonne 
au  profit  dédits  sieurs  religieux  des  maintenant  et  a  l'auenir  la- 
dite pièce  de  vigne  appellée  le  clos  bardou,  contenant  cinq  ar- 
pents ou  enuiron,  joignant  d'uncostéà  la  rue  Verte  par  un  mur 
qui  l'en  sépare,  d'autre  costé  aux  prés  desdits  sieurs  religieux, 
etc..  »  Je  ne  [)oursuis  point  la  dcscri[)tion  des  tenants  et  abou- 
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gras  nécessaire  et  que  la  supérieure  Tordonne,  on  doit  obéir. 
11  approuve  fort  la  pratique  de  se  priver  de  boire  hors  des 
repas.  Ne  hésitez  point  à  communier  trois  fois  la  semaine, 
sans  mesme  attendre  cette  impression  qui  assurément  vient 
de  Dieu...  Quand  cette  fin  spirituelle  se  fait  sentir,  il  faut 
l'assouvir  et  se  livrera  l'amour  de  Jésus-Christ  (i).  » 

32. 

L.  a.  s.  à  M"'**  d'Albert  de  Luynes,  12  sept.  1698  (2), 
4  p.  pi.  in-8.  Très  belle  lettre  (3). 

Nous  ne  pouvons,  sans  être  entraîné  trop  loin,  faire 
d'aussi  copieux  emprunts  qu'il  le  faudrait  à  la  corres- 

tissants,  et  si  j'ai  cité  ces  préambules,  c'est  en  partie  pour  don- 
ner les  noms  et  qualités,  et  le  domicile  habituel  du  sieur  Souin, 
cet  homme  d'alfaires  de  Bossuet  que  nous  voyons  à  l'œuvre  dans 
Bossuet  abbé  de  S.  Lucien.  C'est  aussi  pour  conduire  cette  pièce 
jusqu'à  un  endroit  où  une  note  autographe  de  Bossuet  témoigne 
qu'il  a  soigneusement  étudié  le  document.  On  lit  en  marge  de  la 
dernière  phrase  citée  de  la  main  de  Bossuet  :  abandonem[enl]  du 
Clos  bardou.  —  Ce  n'est  pas  la  seule,  et  le  document  est  intéres- 
sant à  ce  titre.  Un  peu  plus  loin,  il  est  question  de  l'abandon  par 
l'abbé  d'un  grand  pressoir  :  uue  grande  foallerie,  comme  parle 
la  transaction,  et  au  niveau  de  ce  passage,  Bossuet  a  écrit  en 
marge  fouUerie.  La  pièce,  qui  méritera  d'être  publiée  ailleurs, 
ne  se  rattachant  à  la  correspondance  que  par  le  pouvoir  de  révo- 
cation signé,  s.  1.  le  2a  janvier  1698,  on  me  permettra  d'arrêter 
ici  ma  citation.  —  Pour  les  lettres  de  Bossuet  déjà  publiées  dans 
Bossuet  abbé  de  S.  Lucien,  je  me  borne  à  renvoyer  à  la  table 
chronologique  des  lettres  dressée  à  la  fin  du  volume,  p.  119  et 
suiv. 

(i)  Catalogue...  des  autographes  du  C''  de  H...  de  M...  (ven- 
dus) le  jeudi  7  avril  i8G4,  p-   i4",  n  87. 

(2)  Je  rappelle  la  lettre  à  la  même,  datée  de  Germigny,  i4 
juin  [698,  publiée  dans  mes  Lettres  revisées,  p.  62-63,  et  le  frag- 
ment à  Rancé,  problématiquemcnt  assigné  au  aS  août  suivant, 
extrait  d'une  biographie,  cité  ibid.,  p.  64. 

(3)  Catalogue  des  autographes  du  V"=  de  S.  (r883),  p.  l\-], 
n"  2^4-  Je  l'ai  revisée  dans  la  collection  de  M.  La  Caille  en  1900. 
Voir  Revue  Bossuet,  avril  1900,  p.  iiS.  Cf.  28  cet.  et  3  ort.  et 
23  déc.   1693,  à  M""''  d'.Vlbert,  ibid.,  p.  65  et  67. 
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pondance  de  Bourdelot  avec  l'abbé  Nicaise  ;  et  c'est 
dommage,  car  l'attitude  et  le  rôle  de  ce  médecin  sont 
d'un  haut  intérêt  :  il  y  aurait  plaisir  à  le  suivre  dans  ses 
rapports  avec  Bossuet  et  avec  l'abbé  delà  Trappe  ou  dans 
ses  fonctions  de  censeur  des  livres.  Notons  qu'il  s'agit 
ici  de  Bourdelot  neveu,  l'héritier,  Pierre  Bonnet,  du  cé- 
lèbre abbé  Bourdelot,  auquel  celui-ci  légua  presque  tous 
ses  biens  «  à  la  charge  qu'il  prendra  le  nom  de  Bour- 
delot ))(i).  Plusieurs  s'y  sont  mépris  et  le  P.  H.  Ghé- 
rot  citant  une  de  ses  lettres  de  l'année  1698,  sur  la 
condamnation  du  curé  de  Seurre,  le  nomme  «  le  plai- 
sant médecin  Bourdelot,  ce  bouffon  de  la  maison  de 
Condé  ))  (2),  sans  s'apercevoir  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
l'ancien  Bourdelot,  du  Bourdelot  classique  qu'il  avait 
cité  souvent  à  propos  de  l'éducation  des  Condé.  Il 
est  vrai  qu'à  lire  sa  correspondance,  on  pourrait  aisé- 
ment s'y  tromper,  car  le  neveu  qui  a  adopté  le  nom 
de  son  oncle  l'abbé,  n'a  pas  eu  de  peine  à  continuer 
son  rôle.  La  date  de  la  mort  de  ral)bé  médecin  et  bouf- 
fon, 6  février  i685,  aurait  pu  préserver  de  cette  con- 
fusion. 

Une  lettre,  sans  millésime,  est  de  1695,  datée  :  A 
Paris,  ce  ig  mars. 

Elle  serait  intéressante  à  citer  tout  entière.  Bourde- 
lot s'y  occupe  delà  lettre  écrite  par  Rancé  au  lendemain 
de  la  mort  d'Arnauld  (3),  qui  faillit  amener  une  grave 
querelle  et  provoqua  un  échange  de  lettres  entre  Ra- 

(i)  Voir  Jean  Lemoine  et  André  Lichtenberger.  Trois  familiers 
du  grand  Condé.  Paris,  Champion,  1909,  in-8carréde  viii-336  p. 
Je  regrette  d'être  si  fort  en  retard  pour  dire  tout  le  bien  que  je 
pense  de  cet  intéressant  volume,  où  il  y  a  tant  à  puiser  pour 
une  plus  exacte  connaissance  du  grand  siècle. 

(2)  Autour  de  Bossuet.  Le  quiéiisme  en  Bourgogne.  Paris,  Ile- 
taux,  1901,  p.  5i.  Cf.  Infrà,  n°  XVI. 

(3)  Voir  Revue  Fénelon,  juin  1910,  p.  /19,  note  i. 
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cine  et  Quesnel.  Je  la  citerai  ailleurs.  Yoici  seulement 
le  passage  où  Bossuet  est  nommé,  avec  la  suite  relative 
à  l'éloge  du  bourguignon  De  Court,  dont  il  sera  encore 
question  dans  d'autres  lettres  (i). 

IV 

Monsr  de  Meaux  n'en  a  point  encor  receu  de  réponse  (il 
vient  de  nommer  l'abbé  de  la  Trappe),  au  moins  que  je 
sache  et  s'il  m'avoit  honoré  d'une  de  ses  lettres,  ie  vous  le 
ferois  sçauoir.  J'ai  appris  icy  la  mort  de  M.  Lentin(2). 

On  en  deuroit  faire  un  petit  éloge  historique  qu'on  met- 
troit  dans  le  Journal  des  Sçauans.  Il  faut  transmettre  à  la 
postérité  la  mémoire  de  ses  pareils.  Un  de  mes  amys(3)  et 
qui  l'estoit  aussi  de  Mr  De  Cour  trauaille  à  son  éloge.  J'ay 
veu  ce  qu'il  en  desja  fait,  vous  en  serés  content.  Cela  fera 
honneur  à  vostre  prouince,  qui  a  de  tout  temps  produit  des 
hommes  si  respectables...  (4). 

Outre  un  fragment  sans  autre  indication  que:  Paris, 
Vendredy  169/4,  d'une  lettre  à  Tronson  (5),  citons, 
pour  l'année  1694,  entre  autres  lettres  «accessoires  » 
à  celles  de  Bossuet(6),  la  lettre  du  19  juillet,  écrite  de 

(i)  Voir  plus  bas,  p.  75,  n°  X  et  p.  80,  n»  ^7. 

(2)  Mort  le  4  mars  iGgf).  L'érudit  Jean-Baptiste  Lantin,  né  à 
Dijon  (9  no\ .  1620),  conseiller  au  Parlement  comme  son  père, 
lui  député  en  1686  vers  le  fils  du  grand  Condé,  à  la  mort  de  ce 
prince.  11  a  sa  notice  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgo- 
gne, t.  I,  p.  382.  Cf.  Journal  des  Savants,  t.  28,  p.  240  et  3oo. 
Voir  la  lettre  que  Bossuet  lui  écrivit,  le  22  oct.  1671,1.  I,p.  229. 

(3)  Il  s'agit  de  l'abbé  Genest  ;  la  date  d'impression  de  cet 
Eloge  (i6g6j  nous  aide  à  déterminer  le  millésime  d'une  lettre 
de  Huet  à  Bossuet  (n°  47,  p-  80).  Il  sera  question  de  lui  plus 
loin,  n°*  IX  et  X,  p.  72  et  70. 

(4)  Fr.  9  3Go,  f'  192. 

(5)  Celte  annonce  d'un  billet  de  Bossuet,  un  de  ceux  sans 
doute  par  lesquels  il  prenait  rendez-vous  pour  les  conférences 
d'Issv,  est  mentionné  au  Catalogue  des  autographes  de  Laverdet, 
au  23  février,  n"  648,  p.  54- 

(6)  Du  même  genre  serait  celle  qu'annonce  ainsi  le  catalogue 
d'autographes  du  10  décembre  i855,  au  n°  4&9,  p-  5o  :  Graovius 
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Paris,  par  Baillet  à  Nicaise(i).  Elle  contient  plus  d'un 
détail  qui  le  concerne,  lui  et  ses  Œuvres,  notamment 
ses  Maximes  sur  la  Comédie  et  la  Bibliothèque  ecclé- 
siastique de  Dupin  dont  il  se  fit  le  dénonciateur  (2). 
Plaçons-la,  malgré  sa  date  du  19  juillet,  avant  une  série 
de  lettres  à  M'"*^  d'Albert,  embrassant  à  peu  près  tous 
les  mois  de  cette  même  année,  lettres  qu'il  vaut  mieux 
ne  pas  trop  séparer  les  unes  des  autres. 


Paris  19  de  Juillet  169/i 

Vous  nous  apprenez,  Monsieur,  plus  de  nouvelles  de  la 
littérature  du  fonds  de  votre  province  que  nous  n'en  rece- 
vons icy.  Nous  espérions  en  sçavoir  parle  moien  de  APLeers, 
Libraire  de  Rotterdam  qui  devoit  venir  en  cette  ville  avec 
un  bon  passeport,  mais  des  délais  continuels  nous  en  font 
presque  passer  l'envie.  M''  Anisson  qui  a  envoie  IVP  Posuel 

(Jean-Georges  Graefe,  en  latin),  érudit,  éditeur  d'auteurs  grecs 
et  latins,  auteur  du  Trésor  des  Antiquités  romaines,  12  vol.  in- 
folio, du  commencement  des  Antiquités  d'Italie,  45  vol.  in-folios 
etc.,  etc. 

L.  aut.  sig.  à  Baluze  (dans  la  forme  latine),  i4  janvier  169Z1, 
2  p.  in-/l.  Cachet. 

Jolie  lettre  où  il  explique  que  les  livres  envoyés  par  lui  pour 
être  offerts  à  Baluze,  à  Bossuet,  a  Huet,  au  père  Hardouin,  etc., 
sont  retenus  depuis  longtemps  en  route  par  suite  de  la  guerre. 
Détails  littéraires. 

(i)  Parmi  sept  autres  lettres  du  bibliothécaire  de  Lamoignon 
à  l'abbé  Nicaise,  qui  intéresseront  surtout  les  compatriotes  du 
Beauvaisin  Baillet,  et  que  je  citerai  en  leur  lieu,  j'en  détacherai 
deux  ici  où  Bossuet  est  nommé  abondamment  et  où  les  nou- 
velles littéraires  le  concernent  presque  toutes.  Cf.  dans  la  Revue 
Fénelon,  art.  cit.,  celle  du  10  mai  1697.  Je  réserve,  outre  trois 
sans  date  précise,  celles  du  20  octobre  et  7  septembre  1694- 

(2)  Voir  le  Mémoire  de  ce  qui  esl  à  corriger  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  ecclésiastiques,  de  M.  Dupin,  publié  pour  la  première 
fois  en  1763,  dans  les  Œuvres  posthumes.  Cf.  Ed.  Lebel,  t.  XXX, 
p.  ^jOg  et  suiv. 
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en  Hollande  par  échange  n'aura  pas  manqué  de  vous  man- 
der le  sujet  du  voiage  dudit  S'  Leers  puis  que  c'est  lui  qui 
l'a  sollicité  &  qui  en  a  obtenu  le  passeport  de  M''  de  Pont- 
cliartrain.  Le  livre  de  Dom  François  Lami,  Bénédictin,  De 
la  connoissance  de  soy  mes/ne  par  rapport  à  la  vie  solitaire 
paroit  enfin  avec  l'agrément  de  M""  LAbbé  de  la  Trappe  qui 
l'a  vu  avant  sa  publication  ;  non  pas  qu'ils  conviennent  de 
sentimens,  mais  par  la  raison  que  le  monopole  n'a  point  lieu 
sur  les  esprits  dans  la  République  des  Lettres  &  que  chacun 
y  est  libre  de  penser  ce  qu'il  veut  dans  les  choses  problé- 
matiques ou  indifférentes.  \ous  aurez  ouy  parler  d'une 
nouvelle  contestation  entre  M""  Arnaud  &  le  Père  Male- 
branche  au  sujet  de  M'  Régis,  puis  qu'elle  se  traite  par 
lettres  dont  le  Journal  des  Sçavans  s'est  rendu  le  messager 
ou  le  Mercure.  Je  n'ay  point  encore  vu  la  Gazette  sa- 
vante du  Suisse  de  Neuchatel  &  le  jugement  que  vous  en 
faites  n'excite  pas  beaucoup  ma  curiosité.  Ainsi  j'atten- 
dray  fort  aisément  la  commodité  du  premier  ami  qui  pourra 
ici  me  la  faire  voir.  Le  zelc  de  nos  Ecrivains  contre  le  théâtre 
(k  la  Comédie  a  tellement  fruclilié  ici  que  uous  contons  déjà 
sept  ou  huit  traitez  de  divers  Auteurs  contre  le  Theatin  Gaf- 
faro  qui  a  fait  imprimer  la  retractation  de  son  opinion  dans 
les  formes  (i)  :  Celui  de  M''  de  Meaux  par  ce  sujet  n'est  pas 
encore  au  jour.  Nonobstant  un  si  grand  nombre  de  Traittez, 
je  sçay  de  bonne  part  que  AP  Nicole  auroit  encore  de  quoi  en 
faire  un  beau  de  ce  que  les  autres  n'ont  pas  dit,  lui  qui  en 
avoit  déjà  fait  un  Iraitté  autrefois  outre  ce  qu'en  avoient 
écrit  lyp  le  Prince  de  Conti  &  M'  Voisin.  M'"  du  Pin  vient 
de  publier  la  continuation  de  son  ouvrage  (2)  déguisé  sous 


(i)  Voir  Lâchât,  t.  XXVll,  p.  1-16,  la  lettre  de  Bossuet  au 
P.  CafTaro,  de  Germigny,  9  mai  189/1,  '^^  "'^  réponse  du  P.  Cal- 
faro,  du  11  mai,  faisant  allusion  au  désaveu  qu'il  a  envoyé  à 
l'archevêque. 

(2)  La  Correspondance  de  Bourdelot  avec  Nicaise,  qu'il  y  aura 
lieu  de  citer  ailleurs  plus  largement,  doit  Ici  compléter  l'histoire 
de  ce  livre  poursuivi  par  Bossuet  et  réussissant  à  reparaître, 
grâce  aux  efforts  de  ce  même  Bourdelot.  Il  en  fait  la  confidence 
dans  sa  lettre  du  25  novembre  1695,  datée  de  Paris  :  «  J'ay  fait 
malgré  Mons""  Pirot  que  nous  verrons  dans  quelque  temps  la 
suite  de  la  bibliothèque  des  aulheurs  ecclésiastiques  de  Mons''  Du- 
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le  nouveau  titre  d^ Histoire  des  controverses  <^  des  matières 
Ecclésiastiques  traitées  dans  le  g^  siècle  (i).  C'est  son  premier 

pin.  On  en  changera  seulement  le  tiltre  pour  sauner  la  censure 
de  M''  l'arclieuesque.  Uous  ne  scauries  croire  quelles  difficultés 
iay  surmonté  pour  cela  (fr.  9860,  p.  i']'])  »■  Relevons  aussi  ces 
curieux  détails  sur  Bayle  et  Pélisson  :  «  Je  voudrois  bien  voir  la 
vie  d'Epicure  par  M""  du  Rondel  que  vous  enuoye  M''  Bayle. 
C'est  apparament  une  nouuelle  Edition  considérablement  aug- 
mentée de  celle  qu'il  nous  donna  en  1C79  qui  ne  contenoit  que 
8r.  pages  et  qui  tut  imprimée  par  Cellier,  rue  de  la  Harpe.  Est- 
il  vray  come  m'en  a  asseuré  M''  Dupin  que  M""  Bayle  a  esté 
interdit  qu'on  luy  ait  osté  sa  chaire  et  qu'on  l'ait  condamné 
sans  l'entendre.  M.  le  chancelier  m'a  dit  autrefois  qu'on  auoit 
tasché  de  l'attirer  icy.  S'il  esloit  homme  a  se  détromper  de  sa 
religion  et  a  vouloir  reuenir  parmy  nous,  ie  pourrois  repondre 
qu'il  trouueroit  encor  un  party  fort  honorable.  Vous  pouuez  luy 
en  faire  la  proposition  sur  ma  parole.  On  r'imprime  tous  les 
ouurages  de  conlrouerse  de  feu  M'  Pélisson.  Mons''  du  Pin  dit 
qu'hors  la  diction  c'est  poca  cosa.  Ce  que  vous  me  mandés  pour- 
tant de  Mons''  Leibniz  on  doit  fort  rehausser  le  prix  »  (/6u/., 
f°  178). 

(i)  Un  curieux  commentaire  de  cette  lettre  de  Baiilet  se  ren- 
contre encore  dans  la  lettre  de  Bourdelot  à  Nicaise,  postérieure 
de  deux  ans,  dont  voici  les  extraits  : 

«  A  Paris  le  i  mars  i6g6 

«  J'avotie  Monsieur  que  mon  mariage  et  tout  l'embarras  qui 
suit  cet  engagement  m'a  dérangé  iusqu'à  présent  et  interrompu 
notre  commerce  pendant  quelque  temps... 

«  Je  tiendrois  à  honneur  d'estre  en  quelque  sorte  d'alliance 
avec  vous  mais  Mad''"''  Helyot  que  jay  épousée  n'a  point  de  sœur 
mariée  (fr.  9860,  f"  171). 

«  ...  Il  n'y  a  point  icy  de  liures  nouveaux  qui  méritent  de 
vous  en  faire  part.  Mons""  Du  Pin  continue  sa  bibliothèque  ecclé- 
siastique dont  il  veut  faire  une  nouuelle  édition  latine  avec  une 
augmentation  de  l'histoire  ecclésiastique  de  chaque  siècle.  Vous 
sçavès  combien  cet  ouvrage  a  esté  trauersé,  il  l'est  encor,  et  il 
sollicite  actuellement  auprès  de  M.  le  Chancelier  pour  auoir  des 
examinateurs  plus  accomodans  que  Mons'^  Pirot.  Les  bénédictins 
de  S'  Vannes  continuent  leurs  observations  sur  cet  ouvrage,  ils 
en  ont  donné  dcsia  deux  volumes  :  ils  n'auoient  pu  auoir  des  exa- 
minateurs pour  la  suite,  ie  ne  scay  pourquoy.  Je  croy  qu'ils  en 
ont  enfin  obtenu.  11  y  a  un  premier  volume  infolio  imprimé  à 
Marseille  sur  l'approbation  du  grand  vicaire  de  M""  de  Marseille 
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dessein,  mais  un  peu  bouleversé  par  un  autre  ordre  pour 
appaiser  ses  ennemis  ou  leur  jetter  de  la  poussière  aux  yeux. 

Ainsi  un  ouvrage  qui  ne  valoit  rien  sous  le  titre  de  Noa- 
velle  Bibliothccjae  Ecclésiastiriae,  se  trouve  bon  maintenant 
sous  le  titre  d'Histoire  des  Controverses.  iN 'admirez-vous 
pas  la  bizarrerie  du  siècle  ? 

Nous  croions  icy  que  ce  sera  l'Abbé  Boileau  qui  sera  reçu 
à  l'Académie  à  la  place  de  M""  du  Bois  de  l'Hostel  de  Guise. 
Il  m'en  a  parlé  ainsi  luy-mesme  &  m'a  appris  que  le  Roy 
venoit  de  le  retenir  pour  prêcher  le  Caresme  à  Versailles  de- 
vant Sa  Majesté.  En  quoy  notre  paroisse  de  S'  Paul  sera  pri- 
vée de  son  Prédicateur  pour  l'année  prochaine.  Vous  avez 
ouy  parler  sans  doute  de  l'interdit  du  P.  Ledrel  jésuite  Pré- 
dicateur aux  Jésuites  de  la  riie  S'  Antoine,  pour  avoir  ad- 
dressé  la  parole  à  M""  le  Nonce  &  luy  avoir  demandé  la  bé- 
nédiction à  la  fin  du  sermon. 

M'  l'Archevesque  passoit  par  dessus,  mais  le  Roy  a  or- 
donné que  selon  l'usage  on  n'addresseroit  la  parole  qu'aux 
Princes  du  sang  &:  a  l'Evesque  du  lieu.  En  quoy  l'on  a  donne 
aussi  sur  les  doits  au  P.  Sablé  jésuite  qui  prêchant  l'octave 
du  S.  Sacrement  aux  Religieuses  delà  rue  S'  Loiiis  avoitad- 
dressé  la  parole  k  M""  le  Chancelier.  Les  deux  Pères  s'etoient 
fait  remarquer  auparavant  par  leur  zèle  contre  un  petit  livre 
de  la  Dévotion  à  la  S'"  Vierge. 

11  ne  me  reste  plus,  Monsieiu",  qu'à  vous  témoigner  ma 
très  humble  reconnoissance  pour  la  bonté  que  vous  avez  eue 
de  vouloir  m'envoier  le  Pope  Blount  vk  le  Suppleinenl  de 

qui  est  une  traduction  d'une  histoire  de  la  S'"  Vierge  faite  en 
espajijnol  par  une  béate  sur  les  reuelalions  qu'elle  en  a  eu  qui 
contient  cinq  ou  six  volumes  infolio  pleins  d'iinperlinances.  La 
traduction  l'ait  icy  du  bruit:  on  blasme  fort  le  traducteur  et  l'ap- 
probateur, et  le  liurc  est  défendu  et  l'on  Irauaille  à  le  supprimer 
tout  à  fait...  »  (fo  174). 

J'ai  poursuivi  la  citation  au  delà  de  l'endroit  qui  concernait 
Dupin,  pour  la  mener  jusqu'à  l'allusion  au  livre  de  Marie 
d'Agreda.  Mais  ce  n'est  pas  là  s'éloigner  de  Bossuet.  On  sait  les 
mouvements  qu'il  s'est  donnés  pour  le  faire  flétrir.  Voyez  ses  Re- 
marques sur  le  livre  intitulé  :  La  mvsliqne  cité  de  Dieu,  etc.,  tra- 
duite de  l'espaçjnol,  etc.,  à  Marseille,  etc.  (Ed.  Lebel,  t.  XKX, 
p.  687  à  6/io).  On  trouvera  des  détails  sur  cette  affaire  au  second 
numéro  delà  Kcvuc  Documents  cVlUsloire,  mai  1910,  p.  lïà. 
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Hist.  Literaria  de  Tave  par  Warthon.  La  grâce  que  je  vous 
demande  c'est  de  vouloir  bien  marquer  comment  il  faudra 
vous  en  faire  tenir  le  prix,  soit  chez  vous,  soit  ici.  Je  suis  fort 
sensiblement  touché  de  voir  que  vos  indispositions  durent  si 
longtemps.  Je  prie  Dieu  très  ardemment  qu'il  y  mette  fin 
promptement  &  que  nous  aions  la  joie  de  vous  revoir  en 
cette  bonne  ville  plein  de  santé. 

Je  suis,  Monsieur,  avec  toute  l'estime  &  le  respect  pos- 
sible. 

Votre  très  humble  &  très  obéissant  serviteur. 

Baillet. 

P.  S.  L'autre  Père  Lamy  de  l'oratoire  a  fait  une  nouvelle 
réponse  pour  soutenir  une  opinion  sur  la  dernière  Pasque  de 
Jésus  Christ  contre  un  confrère  le  P.  Mauduit  de  l'oratoire, 
auteur  de  l'Analyse  sur  l'Evangile  \  sur  S'  Paul,  &  contre 
le  P.  Rivière,  Jésuite.  M''  de  Tillemont  a  fait  une  disserta- 
tion sur  la  mesme  matière.  Elle  est  imprimée  à  la  fin  de  son 
second  tome  de  l'Histoire  Ecclésiastique  quiparoitra  au  pre- 
mier jour.  Le  P.  L'Ami  l'a  vue  dans  une  longue  conversation 
qu'il  a  eue  sur  cela  avec  M.  Tillemont  &  si  la  contestation  se 
rallume  elle  se  traitera  fort  modestement  &  fort  chrétienne- 
ment entre  eux.  C'est  aussi  que  de  vertueux  adversaires 
pourront  enfin  purger  l'art  de  la  critiqiie  en  corrigeant  les 
mauvais  exemples  des  Scaligers,  des  Scioppius,  des  Saumai- 
ses,  des  Petaus  &  autres  Gladiateurs  de  la  la  Republique  des 
lettres  (i). 

Bourgogne 

a  Monsieur 
Monsieur  l'abbé  Nicaise 
à  Dijon  (2). 

(i)  L'expression,  on  le  voit,  ne  date  pas  du  livre  de  Charles 
Nisard  paru  en  1860.  —  Voir  celte  lettre  dans  la  brochure 
que  j'ai  citée  jadis  ÇHist.  cril.  de  la  prcdicalloa  de  Bourdaloac, 
t.  II,  p.  798).  Doruinenls  historiques  du  Couvent  de  N.  D.  de  la 
Garde  à  la  Neuville  en  Hez  (Oise)  et  Notice  bibliographique  sur 
Adrien  Baillet,  par  M.  le  chanoine  Pihan.  (Extrait  de  l'Annuaire 
de  l'Oise,  1891.  L'Auteur  a  cite  celte  lettre  à  Nicaise,  d'après  le 
ms.  n.  a.  fr.  20266,  f.  2985,  cote  certaincmenl  erronée  et  invé- 
rifiable. 

(2)  Fr.  9331  f°  1 53-1 55. 
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Ce  serait  le  lieu,  selon  la  chronologie,  de  citer  et  de 
commenter,  d'après  quelques  fragments,  la  lettre  de 
Bossuet  à  l'abbé  Nicaise  conservée  dans  les  recueils  de 
cet  amateur. 

VI 

Monsieur 

Je  repasse  [mot  barré]  agréablement  dans  mon  esprit 
l'amitié  dont  uous  m'anez  loniours  honoré  et  i'y  ai  une  par- 
faite confiance  C'est  ce  qui  m'oblige  à  recourir  a  uous  pour 
deux  liures  qu'on  m'asseurc  qu'on  pouroil  trouuer  a  Geneue 
ou  ie  scay  que  uous  auez  correspondance. 

L'un  est  un  liure  intitulé  Tractatus  Theologico  Canonicus 
sur  la  puissance  du  Pape  et  des  Conciles,  le  second  est  le 
liure  du  P.  General  des  Jésuites  de  la  probabilité.  Si  uous 
pouuez  m'asseurer  auoir  ces  deux  Hures  pour  moy,  nous 
concerterons  après  les  moyens  de  les  faire  passer  a  Paris.  Je 
uous  supphe  de  uouloir  bien  m'ecrire  ce  que  l'on  en  peut 
espérer  et  de  me  croire  touiours  auec  une  estime  parfaite. 
Monsieur 

Uoslre  treshumble  serviteur 
-|-  JBenigne  E  de  Meaux. 
A  Marli  27  juil. 
169/1(1). 

A  la  fin  d'une  lettre  écrite  de  Fontainebleau  le  i/i 
septembre  1694,  Bourdelot  mandait  à  l'abbé  Nicaise  : 

VII. 

...  M.  le  Chancelier  a  qui  iay  dit  que  vous  enuoyés  à  M.  de 
Meaux  le  livre  du  General  des  Jésuites  m'a  chargé  de  vous 
escrire  que  vousluy  fériés  plaisir  de  luy  en  enuoyer  aussi  un 
exemplaire  (2). 

(i)  Fr.  9359,  f.  139.  Cf.  Supra  p.  5i,  n"  I.  Voir  Revue  Bos- 
suet, ianViev  igoi,p.  21  et  janvier  igoS,  p.  18-21  où  est  citée 
la  réponse  de  Bossuet,  du  5  février  1695. 

(2)  Fr.  9860,  f°  iG4  v° 
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Le  livre,  au  moins  celui  du  cliancelier,  mit  quelque 
temps  à  parvenir  à  son  adresse.  Sanleuil  a\  ait  été  prié 
de  s'en  charger,  et  le  22  décembre,  Bourdelot  écrivait, 
de  Paris. 

VIII. 

Enfin,  Mons""  de  Santeuïl  s'est  lassé  de  garder  les  liures 
dont  il  estoit  chargé.  Il  me  les  enuoya  hier.  J'enuoyai  sur  le 
champ  ceux  qui  s'addressoient  à  M""  Baillet,  et  ie  viens  de 
donner  de  voslre  partceluy  de  la  probabilité  à  M.  le  Chan- 
celier qui  m'a  chargé  de  vous  en  remercier  (i). 

De  Paris, le  3o  janvier  1696.  Bourdelot  écrit  encore, 
annonçant  la  disgrâce  du  poète  Longepierre  dont  avait 
parlé  Bossuet  le  \l\  juillet  1686. 

IX. 

Je  rendray  ponctuellement  vos  lettres  à  M.  de  Meaux  et  à 

M^  Dodart. 

On  m'a  dit  que  lyp  de  Lonchepierre  {sic)  auoit  eii  ordre  de 
ne  plus  venir  à  la  cour.  Je  suis  fasché  de  sa  disgrâce  i!  a  du 
sçauoir  et  du  mérite  :  un  de  mes  amys  trauaille  a  l'éloge  de 
Mons''  De  Cour,  on  n'en  peut  trop  dire  de  bien  et  j'ay  esté 
trop  sensiblement  allligé  de  Fauoir  perdu  dans  un  temps 
principalement  que  j'aurois  profité  plus  souvent  de  ses 
lumières  par  le  seiour  que  je  suis  oblige  de  faire  à  Ver- 
sailles (2). 

Une  série  de  lettres  à  M'  d'Albeit  écrites  durant  l'an- 
née 169/i  figure  au  Catalogue  Morrisson,  ayant  appar- 
tenu à  la  collection  Weydt.  En  voici  l'indication  d'après 
ce  recueil. 


(i)  Fr.  9359,  f°  12g.  Cf.  plus  haut,  p.  52,  note  1. 
(2)  Ibid.,  f  iGSel'f  1G8. 
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34. 

L.  a.  s.  à  Madame  d'Albert  de  Luynes.  Paris,  2  mars 
1694(1),  2  p.  in-4. 

Il  annonce  sa  visite  à  Jouarre  et  envoie  des  avis  spiri- 
tuels (2). 

35. 

L.  a.  s.  à  la  même,  Paris,   4  juin  1694,  pi.  p.   1/4,  in-4. 

Sur  des  matières  de  spiritualité.  «  Vous  n'avez,  ma  fille, 
qu'à  continuer  vos  exercices,  vos  communions,  toujours  at- 
tachée à  vos  règles  et  en  vous  mettant  au-dessus  ou  au-des- 
sous de  vos  peines  (3).  » 

36. 

L.  a.  s.  à  la  même.  Meaux,  21  juin  169/i,  3  p.  in-8. 

Ne  songez  pas,  ma  fille,  a  estre  contente  si  Dieu  n'est 
content  de  vous.  C'est  un  secret  qu'il  s'est  réservé.  Aban- 
donnez-vous à  luy  afin  qu'il  se  contente  luy  niesme  en  vous 
et  en  toute  créature  par  sa  volonté  toujours  sainte  (/|). 

37. 

L.  a.  s.  à  la  même,  Meaux,   1694,  4  P-  in-/).  Incomplète. 
Lettre  à  remettre  à  la  sœur  de  l'Assomption  (5).  Avis  spi- 
rituels (6). 

(i)  Il  y  a  une  lettre  de  même  date  et  même  lieu,  à  M'""'  de 
Béringhem,  abbesse  de  Faremousticrs,  que  j'ai  indiquée  dans 
mes  Lettres...  revisées,  p.  69.  Voir  aussi  celles  du  11  février, 
25  avril,  7  et  26  mai,  t3  juin  et  3o  juillet,  à  la  même.  Ibid. 

(2)  Catalogue  Morrisson,  t.  I,  p.  [Oi,  n"  4-  Voir  celle  du  i5 
mai  169^.  Collection  La  Caille. /?eu«e  Bossue/,  avril  1900,  p.  120. 

(3)  Ihid.,  n"  5. 

(/i)  Ibid.,  N"  6.  SI  l'on  éplucbait,au  point  de  vue  de  formules 
susceptibles  d'être  taxées  de  quiétisme,  bon  nombre  des  lettres 
spirituelles  de  liossuct,  peut-être  sembleraient-elles  appartenir 
parfois  àFénelon  ;  maisc'est  là  un  travail  oiseux,  car  à  ce  compte 
peu  d'écrits  résisteraient  à  certains  examens  plutôt  excessifs,  si- 
non malveillants. 

(5)  Sur  la  sœur  de  l'Assomption,  ou  M™'=  Du  Mans,  voir  mes 
Lettres  revisées,  p.  61. 

(6)  Catal.  Morrisson,  n°  7. 
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38. 


L.  a.  s.  à  la  même.  Meaux,  i6  août  1694,  4  p-  in-4.  In- 
complète. 

Conseils  de  direction.  «  Vos  règles  et  la  confiance  vous 
mettront  au  large. 

Le  seul  abandon  pour  faire  et  recevoir  ce  que  Dieu  [veut] 
et  y  coopérer  selon  qu'il  le  veut,  qu'il  y  attire,  s'exciter 
mesme  dans  la  langueur  à  se  remettre  paisible  entre  ses  bras, 
ne  point  craindre  1'  [illusion]  (i)  quand  vous  marchez  dans 
les  voyes  que  vous  m'avez  exposées,  vous  souvenir  que  je  ré- 
ponds pour  vous  à  Dieu  et  vous  attacher  à  l'obéissance,  voilà 
tout  pour  vous (2).  » 

39. 

L.  a.  s.  à  la  même.  Meaux,  22  décembre  1694,  4-  p- 
in-4. 

Il  l'exhorte  à  continuer  ses  traductions  latines  «  Asseurez- 
vous,  ma  fille,  que  je  ferois  mal  d'entrer  davantage  dans  la 
discussion  de  vos  peines.  Vous  vous  en  faites  par  là  de  nou- 
velles comme  quand  vous  allez  deviner  que  ie  mollis  sur  la 
défense  de  vous  vous  en  confesser...  voyez,  ma  fille  croyez 
c'est  assez  que  je  vous  décide  d'un  costé  et  que  de  l'autre,  je 
réponde  à  Dieu  pour  vous  (3)u 

Peut-être  peut-on  rattacher  à  ces  fragments  datés  et 
de  destinataire  connue,  cet  autre  sans  date  et  sans  sous- 
cription, conservé  dans  la  même  collection  et  prove- 
nant du  cabinet  Loyac  : 

4o. 

L.  a.  s.  à  •••,  s.  d.  2  p.  in-4. 

Remerciements.  «  Je  vois  bien  que  j'aurai  de  la  peine  à 

(i)  Le  catalogue  porte:  occasion;  la  correction  est  facile. 

(2)  Ibid.,  n"  8. 

(3)  Ibid.,  n»  9. 
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calmer  les  esprits  de  mesdames  vos  nièces,  et  que  le  petit 
convent  murmurera  contre  moy.  Il  faudra  que  M.  de  Reims  se 
mesle  encore  de  cet  accommodement  (i).  » 

L.  aut.  à  M"*"  d'Albert,  g  nov.  169^,  incomplète (2). 


42. 

L.  act.  sig.  a  Madame  d'Albert  de  Luynes,  religieuse  de 
l'abbaye  de  Saint-Jouarre(5ic). 

Meaux,  28  mai  i6g5,  4  pages  pleines  in-8. 

Il  l'exhorte  à  vivre  tranquille  dans  son  état  et  lui  donne 
des  détails  sur  un  édit  concernant  les  réguliers  (3). 

Citons  encore  un  iVagment  de  lettre  de  Bourdelot  à 
l'abbé  Nicaise,  où  il  est  question  d'une  visite  de  Bossuet 
à  la  Trappe  et  du  désir  de  Bourdelot  d'aller  voir  aussi 
l'abbé  de  Rancé.  Le  projet  fut-il  réalisé?  La  promesse 
d'en  reparler  dans  une  lettre  suivante  ne  peut  ici  être 
constatée.  Une  lacune  de  la  correspondance  causée  par 
le  mariage  de  Bourdelot  (/j)  l'interrompt  jusqu'au 
1"  mars  1696. 

X 

A  Paris  le  i5  juin  1696. 

J'ay  receu  deux  de  vos  lettres  du  4  et  du  9  de  ce  mois  aux- 
quelles mon  seiour  à  Versailles  m'a  empesché  de  faire  ré- 
ponse plustost.  J'ay  mis  le  discours  de  M'  de  Court  entre 
les  mains  de  celuy  qui  trauaille  à  son  éloge  dont  vous    serés 

(i)  Ibid.,  n"  3. 

(2)  Cf.  supra,  p.  6i,  n°  3o,  au  n°  28  du  catalogue  Baylé. 

(3)  Catalogue  Villcnave,  p.  1 1 ,  n»  ii4.  (Vendue  18  t'r.  5o  à 
Regnaud). 

(4)  Cf.  plus  haut,  p.  68,  note  i. 
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content  et  que  vous  aurés  des  premiers,  ie  ne  sçay  si  vous 
cognoissés  l'autheur.  Il  a  fait  quelques  pièces  de  théâtre  et 
d'autres  poésies  assés  estimées.  C'est  l'abbé  Genest.  Mon- 
sieur de  la  Monoye  le  connoist  en  perfection  (i);  Je  ne  sçay 
pas  encor  si  Monsieur  de  Meaux  ira  a  la  Trappe  corne  il  me 
le  dit  à  Germigny,  mais  puisque  vous  me  le  conseillez,  ly 
pourrois  bien  aller  moy  mesme  auant  qu'il  soit  un  mois,  ie 
vous  en  parleroy  plus  précisément  la  première  fois  que  i'au- 
ray  l'honneur  de  vous  écrire. 

Brinon  (Françoise-jNlarie  de),  célèbre  pénitente  de  Bos- 
suel,  amie  intime  de  M""*  de  Maintenon  (2)  et  première  supé- 
rieure de  Saint-Cyr. 

(i)  V.  Revue  Fênelon,  j^u'in  1910,  p.  38,  note  i. 

(2)  L'intimité  aurait  eu  des  suites  fâcheuses  pour  M°"^  de  Bri- 
non,  s'il  en  faut  croire  Ledieu  qui  écrit  dans  le  Mémoire  sur  le 
Quiclismc  déjà  cité  :«  Alors  (au  temps  de  ses  vœux,  i'"''mars  1692) 
M""  de  la  Maison  fort  avait  seule  les  bonnes  grâces  de  M'""  de 
Maintenon.  Car  M™*^  de  Brinon  avait  été  reléguée  à  Maubuisson. 
Cette  Dame,  d'un  esprit  ferme  et  hautain,  se  voyant  supérieure 
de  Saint-Cyr,  et  se  croyant  fort  nécessaire  à  M""  de  Maintenon, 
se  donna  une  autorité  qui  embarrassa  sa  maîtresse.  Elle  décidait 
avec  un  pouvoir  suprême,  tellement  que  M™"  de  Maintenon,  ne 
voyant  pas  le  moyen  d'abaisser  cet  esprit,  prit  le  parti  de  s'en 
défaire  avec  une  bonne  pension  »  {Revae  Bossue/,  VII'=  suppl., 
p.  25).  Au  reste,  il  est  malaisé  de  se  fier  beaucoup  à  cette  relation 
pour  plusieurs  raisons  intrinsèques  et  extrinsèques.  La  passion 
de  Lediou  est  si  évidente  que,  sauf  quelques  laits  matériels  ou  ses 
dates,  il  v  a  peu  de  fonds  à  faire  sur  son  écrit,  et  aucun  sur  de- 
appréciations.  Peut-être  est-ce  la  raison  qui  a  dispensé  d'un  coms 
mentairc,  cependant  utile,  le  dernier  éditeur  de  ce  Mémoire. 
Toutefois  il  eût  pu  ou  s'abstenir  de  toute  note  ou  les  multiplier 
un  peu  :  car  il  est  étrange  de  ne  le  voir  réclamer  contre  les 
«  exagérations  »  de  Ledieu  que  lorsque  M.  Tronson  est  en  cause  : 
cela  laisserait  croire  que  kîs  assertions  de  l'écrivain  sur  Fénelon 
et  ses  amis  lui  semblent  rccevables  (Voir,  par  exemple,  les  notes 

f»p.  27  et  32,  noie  2).  De  plus  on  regrette  de  n'avoir  à  faire  pour 
a  plus  grande  partie  du  morceau  sauf  les  huit  pages  autogra- 
phes commençant  vers  la  fin,  qu'à  une  copie  du  cardinal  de 
Baussct.  Or  la  fidélité  de  citation  de  celui-ci  est  singulièrement 
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L.  a.  S.  à  Bossuet,  26  juin  1696,  Ix  p.  pi.  m-[\. 

Elle  lui  envoie  une  lettre  de  M.  de  Leibnitz,  qu'elle  relit 
de  temps  en  temps  sur  un  sujet  qui  devrait  l'empêcher  de 
dormir.  L'objection  qu'il  fait  sur  le  Concile  de  Trente  ne  lui 
parait  pas  malaisée  à  résoudre,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
évêques  qui  ont  fait  faire  l'abjuration  à  Henri  IV.  Curieux  dé- 
tails à  ce  sujet.  «  Ce  n'est  pas  à  moi,  Monseigneur,  à  entamer 
ces  questions  ni  à  répondre  à  ce  que  m'en  écrit  M .  de  Leibnitz  ; 
cela  regarde  Votre  Grandeur  ;  ie  voudrois  pourtant  bien  voir  ce 
qu'il  vous  en  écrit  et  ce  que  vous  lui  reponderez  pour  le  lire 
à  M'"*^  de  Maubuisson  qui  est  pleine  de  bonne  lumière  et 
qui  voit  d'un  coup  d'œil  le  bien  et  le  mal  des  choses  ;  ie 
croy,  Monseigneur,  que  vous  ne  soriez  trop  relever  les  bons 
desseins  de  M.  de  Lockom  (i)  pour  l'encourager  à  poursui- 
vre la  réunion  et  à  venir  des  bonnes  paroles  aux  bons  effaits, 
car  écrire  et  discourir  toute  la  vie  sur  une  chose  qui  ne  peut 
plus  se  faire  après  la  mort  et  de  laquelle  dépend  le  salut, 
c'est  ce  que  ie  ne  puis  comprendre  et  je  doute  touiours  qu'il 
y  ait  un  commencement  de  foy  dans  des  personnes  qui  veu- 
lent persuader  qu'ils  cherche[nt]  la  vérité  quand  tout  cela  se  fait 
sy  a  loisir  et  même  avec  quelque  indifférence.  »  On  y  a  joint 
la  copie  de  la  lettre  de  Leibniz  (a)  dont  parle  M""^  deBrinon, 
elle  porte  deux  notes  de  la  main  de  Bossuet  et  provient  de 
ses  papiers  ;  elle  n'a  pas  moins  de  17  pages  in-/i  (3). 

L.  a.  s.  Paris,   16  juillet  1690,  2  p.  pi.  in-8.  Le   feuillet 

infirmée  par  ce  qu'on  lit  à  la  page  80  du  même  supplément  de 
la  Revue  Bossuel.  Un  historien  qui,  pour  les  besoins  d'une  cause 
et  «  pour  répondre  à  Voltaire  »  change  les  noms  propres  du 
document  qu'il  est  censé  transcrire  et  écrit  «  Desvieux  »  pour 
«  Mauléon  »,  ne  mérite  guère  de  crédit. 

(i)  Sur  Gérard  Walter,  le  D''  Molanus,  abbé  de  Lockum,  voir 
l'éd.  Callier,  t.  I,  p.  335  et  sulv.,  §  IIL 

(2)  Livre  X  de  V Histoire  par    le  cardinal  de  Bausset.    Ihid.,  ■ 
p.  333  sur  Leibniz,  et  336,  sur  le  rôle  de  l'abbesse  de  Maubuis- 
son, sœur  de  la  Palatine,  et  de  M'"''  de  Brinon. 

(3)  Catalogue...  des  Lettres  autographes...  12  mai  1882,  p.  10, 
n°  /|2.  Cf.  Revue  Bossuet,  avril  1900,  p.  116,  une  lettre  de  Bos- 
suel à  M""'  de  Brinon  du  29  sept.  iO(ji. 
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blanc  qui  avait  été  coupé,  a  été  habilement  raccommodé.  — 
Portr. 

Jolie  lettre  de  conseils.  «  Enracinez-vous  dans  l'humilité 
par  la  foy  et  par  le  chaste  et  pur  amour  »  (i). 


/i5. 

Lettre  autographe  signée.  Très  intéressante  lettre,  de 
4  pages  in-8,  de  sa  maison  de  campagne  de  Germigny,  le 
8  août  1695,  et  adressée  à  madame  d'Albert  «  Continuez 
a  suivre  votre  attrait,  recevez  sans  scrupule  les  larmes  que 
Dieu  vous  envoyé  :  laissez  dire  les  hommes,  écoutez  Dieu  ; 
écoutez  Jésus  ;  l'épouse  se  réjouit  à  la  seule  vue  de  l'époux... 
vous  avez  raison  de  vous  en  tenir  à  S'  Augustin...  Abandon- 
nez-vous à  l'amour  et  à  toute  l'étendue  de  l'attrait  divin 
avec  une  entière  dilatation  de  Cœur...  On  peut  s'attendre 
à  tout  avec  J.-C.  pourveu  qu'on  veuille  l'aimer.  Espérez  en 
Dieu  à  la  vie  et  à  la  mort...  J'ai  veu  ici  le  P.  Soanen,  et  je 
l'ay  arresté  à  souper  et  à  coucher  à  l'évêché.  J'ai  fait  tout  ce 
que  j'ai  pu  pour  le  satisfaire...  » 

Joint  le  fac-similé  d'une  lettre  de  Bossuet  (Portrait  par 
Edelinck)  ;  plus  celui  par  Javart  d'une  gravure  épisodique 
avec  notice  (2). 


D'une  collection  d'environ  trois  cents  lettres  ou  bil- 
lets écrits  par  Jolly,  général  de  la  congrégation  de  la 
Mission  et  successeur  de  saint  Vincent  de  Paul  à 
M"""  de  Miramion  qu'il  dirigeait,  je  distrais  ici,  en  atten- 
dant la  publication  de  l'ensemble,  cette  lettre  qui  se 
rattache  à  l'histoire  de  Bossuet,  à  j^ropos  de  la  com- 
munauté de  la  Ferté,  souvent  nommée  dans  ses  lettres 
à  la  sœur  Cornuau  (3). 

(i)  Catalogue  des  Autographes  de  Gauthier-Lacliapelle,  1872 
n°  196,  p.  20. 

(2)  Catalogue  de  la  collection  Fossâ-Darcos,  n°  i56,  p.  109. 

(3)  Bibliollièquc  Mazarinc,  ms.  12 19. 
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XI 

Ce  i3*  Novembre  1695. 
Madame, 

Je  vous  supplie  de  me  faire  mander  si  vous  jugés  à  propos 
que  l'on  commence  la  mission  de  La  Ferté  dimanche  pro- 
chain, ou  si  Ton  attendra  jusqu'au  premier  dimanche  de 
Pavent  qui  sera  d'aujourd'huy  en  quinze  jours.  Nous  aurons 
besoin  d'un  mandement  de  M.  De  Aleaux.  En  voici  vn  tout 
dressé.  Vous  pourrés  le  luy  faire  signer  s'il  Ta  agréable, 
lors  qu'il  viendra  chez  vous,  comme  il  vous  mande  qu'il  fera. 

Je  crois  que  vous  aurés  receu  vue  lettre  du  Beaupere  de 
Madame  de  S'  Germain  lequel  m'en  a  envoyé  vne  copie  et 
me  prie  d'examiner  la  vocation  de  maditte  Dame  sa  belle 
fille.  J'estime  que  vous  l'avés  assés  examinée  et  ainsy  je  suis 
d'avis  qu'on  peut  la  tirer  (à  la  fève)  sans  attendre  les  trois 
mois  ordinaires,  y  ayant  si  longtemps  comme  il  y  a  qu'elle 
est  dans  votre  comnumauté  avec  le  dessein  qu'elle  mani- 
feste aujourd'lmy. 

J'ay  bien  de  la  joye  du  bon  estât  ou  est  la  petite  commu- 
nauté de  La  Ferté,  et  je  vous  remercie  très  humbl'.  Madame^ 
de  la  peine  que  vous  vous  estes  donnée  d'aller  chercher  par 
deux  fois  Monsieur  D'Argenson  pour  l'affaire  des  pauvres 
Religieuses  de  Gravant. 

Je  suis  tousiours  avec  un  très  grand  respect  Madame. 
Yostre  très  humble  et  1res  obéissant 
seruileur, 

JoLLY  i[ndigne]  plrètre]  d[e]  l[a]  c[ongrégation]  d[e]  l[a] 
m[ission]. 

46. 

L.  a.  s.  à  l'abbé  Renaudot(i)  (Eusèbe,  théologien  etorien- 
taiiste,  membre  de  l'Académie  française,  n.  16^6,  m.  1720). 
A  Paris,  lundi  soir  (lëgô)  i  p.  pet.  in-/i,  cach.  (Golleclion 
de  Biencourt)  P[ortrait].  Précieuse  lettre  relative  à  Boileau  et 
dont  voici  le  texte  :  a  A  Paris  Lundi  soir  si  ie  m'estois  trouué 
ici,  Monsieur,  quand  vous  m'avez  honoré  de   uostre   visite, 

(t)  V.  des  extraits  do  ses  lettres  dans  Documents  d'Histoire, 
mars  1910,  p.  ôâ-Gi  et  juin  1910,  p.  235-2/40. 
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je  vous  aiirois  proposé  le  pèlerinage  d'Auteuil  auec  M.  l'abbé 
Boyleau  pour  aller  entendre  de  la  bouche  inspirée  de  M.  Dcs- 
préaux  l'hymne  céleste  de  l'amour  divin.  C'est  pour  mer- 
credi. Je  vous  invite  avec  luy  à  disner,  après  nous  irons,  je 
vous  en  conjure  »  (i). 

-]-  J.  Bénigne  E.  de  Meaux. 

L.  a.  s.  à  Bossuet,  Abbaye  d'Aunay,  le  20  juillet  (1696), 
I  p.  pi.  et  i/ain-Zi,  il  lui  demande  son  sentiment  sur  l'éloge 

(i)  Catalogue...  d'autographes...  de  M.  Alfred  Bovet,  VI"  sé- 
rie, n°  685,  p.  246.  La  lettre  m'avait  été  signalée  de  la  façon 
la  plus  gracieuse  dans  un  compte  rendu  que  l'Amateur  d\Auto- 
graphes  a  consacré  le  i*^""  mars  IQOO  à  mes  Lettres  de  Bossuet 
revisées,  etc.  «  De  tous  côtés,  écrivait  l'auteur,  on  s'occupe  des 
letties  et  des  manuscrits  de  Bossuet  ;  c'est  une  préparation  à  la 
prochaine  publication  du  ne  Correspondance  d'après  les  origi- 
naux. On  a  le  vif  souci  de  revoir  les  textes  imprimés  et  de  les 
collationner  sur  les  autographes  de  Bossuet.  C'est  ce  qu'a  fait  le 
P.  Grlselle,  S.  J.  pour  un  petit  nombre  de  lettres  oubliées  par 
Lâchât.  11  les  a  revisées  d'après  des  originaux,  des  calques,  ou  des 
citations  de  catalogues  d'autographes.  Les  lettres  publiées  par 
le  P.  Grlselle  sont  accompagnées  de  commentaires  extrêmement 
précieux  sur  les  destinataires  ou  sur  les  pei'sonnages  cités  ;  c'est 
un  travail  ingrat,  mais  des  plus  utiles...  Nous  signalons  au 
P.  Grlselle  le  catalogue  Bovet  ;  11  contient  sous  le  n°  (184  une 
très  jolie  lettre  de  Bossuet  adressée  à  Eusèbe  Renaudot.  La  lettre 
est  reproduite  hors  texte  dans  l'édition  de  luxe  du  catalogue.  Il 
pourra  en  la  reproduisant,  suivre  à  la  lettre  le  programme  qu'il 
s'est  tracé  :  vérifier  les  textes  imprimés  sur  les  originaux  ou  sur 
des  reproductions  tidèles,  comme  la  photogravure  par  exemple.  » 
C'est  ce  que  j'ai  fait  sur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 2  vol.  in-4,  1888,  Res.  G.  R.  i5.  Cf.  Revue  Bossuet,  avril 
1900,  p.  122.  Sur  l'épîtrede  Boilcau,  «  dédiée  à  l'abbé  Renaudot, 
par  le  satirique  mécontent  des  rédacteurs  de  Trévoux  »,  voir  la 
préface  de  mes  Sermons  de  Bourdaloue  sur  l'amour  de  Dieu,  p.  9.  Cf. 
la  correspondance  engagée  autour  de  ÏAmor  Poenitens  de  iSeer- 
cassel,  dont  j'ai  cité  des  fragments,  p.  1 1  ;  sur  les  sentiments  de 
Bossuet  sur  cette  question,  voir  p.  i5,  et  à  l'appendice,  p.  6o-« 
64,  où  il  est  question  de  la  fameuse  lettre  écrite  par  Fénelon  pour 
Louis  XIV  par  M'""  de  Mainlenon  qui  devait  la  lire  et  la  re- 
mettre. 
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de  M.  de  Court  (i),  composé  tout  récemment  par  M.  l'abbé 
Genest.  Il  est  bien  glorieux  de  la  place  qu'il  lui  a  donnée 
dans  son  cabinet  parmi  ces  grands  hommes  qu'il  lui  a 
nommés...  «  Mais  je  dois  bien  craindre  aussi  que  ce  rang 
dont  vous  m'avez  honoré,  ne  donne  lieu  à  des  comparaisons 
qui  ne  me  seront  guère  avantageuses.  Ce  titre  même  de  sça- 
vant  dont  vous  me  flattez,  m'est  une  espèce  de  reproche  dans 
la  vie  que  je  mène,  si  peu  propre  à  l'étude  et  si  différente 
de  ma  vie  passée.  Je  la  regretterois  si  j'écoutois  la  nature  et 
mon  inclination.  Mais  je  ne  dois  écouter  que  la  voix  de 
Dieu,  et  après  avoir  donné  tant  de  temps  à  des  études  pro- 
fanes, donner  celuy  qui  me  reste  au  seruice  de  Dieu,  et  au 
salut  des  âmes  dont  il  m'a  confié  le  soin...  »  (2) 

1"  L.  aut.  sig.  à  M.  l'abbé  Renaudot,  Meaux,  28  décembre 
1696,  1/2  p.  in-/i  ; 

(i)  Cf.  sapra,  p.  65,  n°  IV,  et  65,  n"  /|3.  Morcll  écrivait  à 
l'abbé  Nicaise,  le  24  novembre  1696  :  «  Il  faut  scavoir  le  détail 
de  la  vie  de  M.  de  Court  &  estre  très  habile  pour  faire  son  por- 
trait, car  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  assez  exprimer  le  mérite 
&  les  vertus  de  ce  grand  homme,  dont  la  mémoire  me  sera  tou- 
jours en  vénération  »  (fr.  9361,  f"  25).  Cf.  Revue  Fcnelon, 
juin  1910,  p.  lx!x,  note  2. 

(2)  Catalogue  Parison,  p.  43,  N°  828.  Les  numéros  suivants 
désignent  neuf  autres  lettres  ou  pièces,  dont  une  ébauche  auto- 
graphe du  traité  de  l'origine  des  romans,  JN  "  336.  Rien  d'étonnant 
que  ces  lettres  de  Huet  se  soient  trouvées  au  collège  Louis  le  Grand. 
La  date  do  celle-ci  nous  est  fournie  par  l'impression  de  cet  éloge 
paru  en  1696.  Louis-Charles  Caton  de  Court,  n.  i654,  m.  le 
16  novembre  1694,  est  souvent  nommé,  à  propos  des  hommages 
rendus  à  sa  mémoire,  dans  la  correspondance  de  Nicaise,  notam- 
ment en  des  lettres  de  Bosquillon,  dont  nous  citerons  quelques 
extraits  sur  Bossuet  et  Fénelon.  Cf.  fr.  9  36i,  f.  29.  Bosquillon 
écrit,  le  25  juin  1695  :  «  J'atends  avec  une  extrême  impatience 
l'éloge  de  M'  Ouurard  que  vous  nous  faites  espérer,  et  celuy  de 
Monsieur  de  Court  que  Monsieur  l'abbé  Genest  nous  prépare.  » 
Fr.  9362,  f.  220.  Sur  les  rapports  de  C.  de  Court  avec  Fénelon, 
voir  Ledieu,  Mémoire  sur  le  quiétisine,  d'après  l'analyse  que  j'en 
ai  publiée.  Revue  Bossuet,  25  juillet  1908,  p.  160. 

6 
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2"  L.  aul.  à  l'abbé  Bossuet,  Paris,  17  juin  1697  et  12 
mai  1698,  1 1  p.   1/2  in-zi- 

Ces  deux  longues  lettres,  dont  il  y  a  quelques  parties  en 
chiffres,  sont  écrites  pendant  la  grande  querelle  du  quié- 
tisme  ;  elles  sont  intéressantes  et  ont  été  insérées  dans  la  cor- 
respondance imprimée  de  Bossuet,  mais  pas  tout  à  fait  en 
entier. 

3"  Notes  aut.  sur  les  lettres  de  Grotius.  k  p.  in-4; 

4"  Notes  aut.  sur  des  questions  ihéologiques  ; 

50  Fragment  aut.  d'un  devoir  d'histoire  du  Dauphin,  fils 
de  Louis  XIV,  2  p.  in-Zj  en  mauvais  état.  —  Ce  lot  pourra 
être  divisé(i). 

5o. 

A  Mme  d'Albert.  L.  A.  S.  Meaux,  1 5  août  1697,  3  p. 
Je  ne  suis  pas  d'avis,  ma  fille,  de  faire  voir  vos  deux 
lettres  à  d'autres  qu'à  M.  de  Saint-André,  parce  qu'encore 
qu'elles  soient  très  bonnes  par  rapport  à  la  conjoncture,  on 
en  pourrait  abuser  et  les  prendre  mal.  Quanta  vos  attraits, 
suivez-les  et  ne  soyez  en  peine  de  rien,  je  vous  en  réponds, 
enfermez- vous  dans  l'intime,  ceux  qui  ne  seatiront  pas  dans 
mon  âme  (lire:  livré)  une  solide  spiritualité  ne  s'en  persua- 
deront pas  ailleurs  et  diront  que  je  répète  la  leçon  des  autres. 
Vous  me  renverrez  les  vers  quand  vous  les  aurez  fait  récrire(2) 
comme  à  l'ordinaire.  Je  serai  ici  le  plus  longtemps  que  je 
pourrai  et  du  moins  toute  la  semaine  procbaine.  Samedi  j'irai 
coucher  à  Souave  (sic  pour  Jouarre)  et  dimanche  à  Ger- 
migny.  Je  salue  M.  de  L.  (lire:  iMme  de  L[uynes].  Je  n'ai 
point   de  difficulté  pour  M.  le  curé  de  Bannol  (3)  (sic  pour 

(i)  Catalogue  d'autographes  vendus  le  10  décembre  i855  (Cf. 
Supra,  p.  49,  note  2  et  65,  note  6),  p.  i5,  n"  iS^-  Gomme  précé- 
demment et  plus  bas,  pour  le  n°  5i,  p.  59,  le  catalogue  est  ici 
transcrit  tel  quel.  Un  appel  à  leur  date  signalera  les  lettres  qu'il 
a  fallu  anticiper  pour  laisser  à  la  description  de  i85d  sa  physiono- 
mie propre. 

(2)  Probablement  il  (aut  lire  décrire,  qui  était  l'expression 
consacrée  alors  et  que  porte  l'édition. 

(3)  Voir  OEuvres,  t.  VIII,  p.  533.  Le  curé  de  Bannost  est  ce 
M.  de  Saint-André,  nommé  au  début  de  la  lettre.  Voir  sur  lui 
mon  article  des  Études,  juin  1898. 
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Bannost)  mais  pour  les  autres  il  faut  se  tenir  clos  et  souvent 
(lire:  couvert^  sur  les  choses  particulières  dont  on  veut  faire 
des  règles.  Surtout  N.  S.  soit  soit  avec  vous. 

J.  Benig>'e,  E.  de  Meaux  (i). 

La  valeur  de  cette  citation  très  fautive  d'une  lettre 
d'ailleurs  entrée  dans  les  éditions  (2)  n'obligeait  point 
de  citer  cet  extrait  d'un  catalogue  ;  mais  il  faut  signaler 
un  exemple  de  la  difficulté  de  suivre  et  retrouver 
certains  autographes  ayant  figuré  dans  des  annonces 
analogues.  J'ignore  si  l'on  a  même  cherché  jamais 
ce  quêtait  devenue  la  lettre  de  Bossuet  à  Mme  d'Albert 
passée  en  vente  sous  ce  numéro.  Des  notes  du  regretté 
P.  Chérot  mentionnent  du  moins  les  recherches 
infructueuses  qu'il  a  faites  sur  le  numéro  25^2  du 
même  catalogue,  et  dont  l'intérêt  n'échappera  sans 
doute  à  personne.  On  y  voit  annoncés,  sous  le 
nom  de  Bourdaloue  :  «  Six  cahiers  de  sermons  manus- 
crits ».  Supposé  même  que  ce  fussent  de  simples  co- 
pies, il  valait  la  peine  de  les  examiner.  Or  aux  dé- 
marches faites  pour  ressaisir  la  trace  de  ces  pièces,  il 
fut  répondu  que  la  vente  de  1888  n'alla  point  au  delà 
du  n"  1791.  La  pièce  annoncée  sous  le  n°  26/12  a  donc 
dû  être  conservée  par  Mme  V*  Dentu,  avec  toutes  les 
autres  non  vendues.  Mais  le  problème  consiste  préci- 
sément à  suivre  la  trace  de  ce  numéro  si  intéressant. 
Ce  problème,  resté  jusqu'ici  sans  solution,  prouve  qu'il 
est  parfois  malaisé  de  découvrir  les  possesseurs  d  auto- 
graphes qu'on  aurait  intérêt  à  contrôler.  Encore  faut-il 

(i)  Collection  Dénia.  Autographes,  première  partie.  Personnages 
célèbres,  t.  II,  III''  fascicule,  VF  série.  Paris,  E.  Denlu,  1888, 
in-8  de  189-2G7,  p.  190,  N"  aSSg.  Le  N"  254o  indique  seule- 
ment: «  A  Mme***.  L.  A.  S.  Meaux,  21  décembre  1692,  3  p. 
Cf.  supra,  p.  60,  note  i. 

(2)  Œuvres,  t.  VIII,  p.  533. 
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fournir  d'abord  comme  données  essentielles  du  pro- 
blème qui,  sans  cela,  ne  se  poserait  môme  point,  le  sou- 
venir du  ((  passage  en  vente  »  des  lettres  de  nos  grands 
écrivains  (i). 

5i. 

Le  Tellier  (Charles-Maurice),  archevêque  de  Reims,  fils 
du  chancelier,  frère  de  Louvois. 

i"  L.  aut.  sig.  à  l'abbé  Bossuet,  à  Rome,  Rheims, 
22  juin  1698,   I  p.  in-4. 

Relative  à  Fénelon,  archevêque  de  Cambrai,  et  aux  que- 
relles du  quiétisme. 

2**  L.  aut.  sig.  à  l'abbé  Rossuet,  à  Rome.  Versailles, 
i5  déc.  1698,  I  p.  ïn-^. 

Relative  à  l'affaire  du  quiétisme. 

3°  Sermon  aut.  pour  la  fête  de  la  Circoncision,  prêché  le 
premier  jour  de  l'an  1669,  aux  jésuiles  de  la  rue  Saint-An- 
toine, 29  p.  in-/i''(2). 

La  citation  suivante  de  Bourdelot,  «  classique  »  et 
rebattue,  appelle  quelques  réflexions. 

XII 

A  Versailles,  le  7  juillet  1698. 
Depuis  la  Relation  sur  le  quiétisme  de  M.  de  Meaux  qu'on 
a  fait  lire  a  M.  le  Duc  de  Bourgogne  par  ordre  exprès  du 
Roy,  M.  de  Cambray  est  tombé  dans  le  dernier  mépris  et 
en  veut  mal  à  M.  l'archeuesque  de  Paris  et  à  M.  de  Meaux 
de  rauolr  laissé  faire  archeuesque  sachant  tout  ce  qu'ils  en 
sçauoient  dont  ils  n'ont  encor  reuelé  qu'une  partie.  On  dit 
qu'on  auoit  saisy  deux  caisses  d'une  nouvelle  réponce  de  ce 
prélat  aux  réponses  de  M.  l'archeuesque  et  a  M.  de  Meaux  a 
ses  lettres,  mais  qu'ils  ont  supplié  le  Roy  de  la  laisser  pa- 
roistre,  l'ayant  asseuré  qu'elle  ne  feroit  aucun  tort  à  la  bonne 
cause  et  au  contraire  et  qu'ils  ont  de  quoy  acheuer  d'en  con- 

(i)  A  placer  ici  à  sa  date  la  lettre  de  Bossuet  à  son  neveu,  du 
12  mai  1O98  (plus  haut,  n°  49)- 

(2)  Catalogue  d'autographes,  10  décembre  i855,  p.  6Zi,  n°  592. 
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fondre  l'autheur  à  ne  iamais  répliquer.  Tant  qu'il  n'a  esté 
question  que  du  dogme  il  parlageoit  les  esprits,  mais  l'his- 
toire et  les  faits  l'ont  accablé  (i). 

Fénelon  lui-même  a  nettement  flétri  l'ostentation 
de  prétendue  liberté  de  réplique  qu'étaient  cen- 
sés demander  pour  lui  ses  adversaires.  A  l'abbé  de 
Chantérac,  dans  une  lettre  plus  remarquable  que  re- 
marquée et  dont  certains  traits  valent  d'être  soulignés, 
il  écrira  en  effet  le  27  septembre  suivant  : 

On  fait  arrêter  à  Paris  à  la  poste  tous  les  paquets  où  il  y 
a  de  mes  écrits.  Vous  voyez  par  là  deux  choses  :  l'une  est 
l'autorité  absolue  qu'on  emploie  ;  l'autre  est  le  ton  fanfaron 
avec  lequel  M.  de  Meaux  s'étoit  vanté  de  prier  qu'on  ouvrît 
toutes  les  portes  à  mes  réponses,  parce  qu'il  étoit  bien  assuré 
que  je  n'avois  rien  à  répondre. 

L'histoire  et  les  relations  du  temps  montrent 
Louis  XIV,  en  son  rôle  d'  ((  évêque  du  dehors  »,  atten- 
tif à  presser  Rome  de  donner  une  décision  et  agissant 
en  tout  par  le  seul  conseil  de  Bossuet,  qui  écrivait  jus- 
qu'aux lettres  royales  destinées  au  Pape.  Fénelon  ne 
se  méprenait  pas  sur  la  véritable  origine  des  mesures 
prises  contre  lui.  Il  ne  se  trompait  pas  davantage  sur 
((  l'exploitation  »  faite  contre  son  livre  des  condamna- 
tions soit  du  curé  de  Seurre,  soit  des  Quiétistes  surpris 
et  condamnés  à  Rome  pour  affaires  de  mœurs,  que 
vraiment  la  passion  seule  pouvait  rapprocher  du  livre 
des  Maximes  (3).  Dans  la  même  lettre  du  27  septembre 
il  ripostait  vigoureusement  à  ce  sujet.  Nous  verrons  ail- 
leurs(4)la  réponse  de  Bourdelot  à  l'abbé  Nicaise,  quis'é- 

(i)  Fr.  9860,  f.  i83. 

(2)  Éd.  de  1800,  t.  IX,  p.  536. 

(3)  Cet  espoir  est  attesté  dans  bon  nombre  de  lettres  des  cor- 
respondants de  Nicaise.  Cf.  Revue  Fénelon,  art.  cité.  Lettres  auto- 
graphes à  retrouver.  Sept.   1910,  p.  94. 

(ji)  Revue  Fénelon,  ibid.,  p.  98. 
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tait  empressé  de  tenir  au  courant  son  correspondant  de 
Paris  de  l'arrêt  du  Parlement  de  Dijon  contre  le  curé 
quiétiste  (i).  Mais  cette  réplique  de  Fénelon  est  à 
mettre  en  lumière.  Outre  qu'elle  le  venge  de  toute 
compromission  avec  le  prétendu  quiétisme  ou  avec 
Molinos  qu'il  ne  cessa  de  condamner,  il  y  faut  recueil- 
lir un  trait  assez  suggestif  qui  nous  arrêtera  un  ins- 
tant. 


On  fait  en  notre  temps  une  grande  injustice  à  la  vie  con- 
templative. C'est  de  la  rendre  suspecte  à  cause  des  h^'pocrites 
qui  ont  couvert  leurs  infamies  de  cette  belle  apparence.  On 
veut  chercher  dans  les  principes  des  contemplatifs  quelque 
chose  de  dangereux,  qui  mène  au  dérèglement.  C'est  par 
cette  méthode  que  M.  de  Meaux  se  jette  dans  l'extrémité  de 
n'admettre  que  l'amour  d'espérance,  de  peur  que  celui  de 
pure  charité  ne  détache  trop  les  hommes  du  désir  du  salut 
et  de  la  crainte  des  peines.  C'est  par  cette  méthode  que  beau- 
coup de  gens  rejettent  toute  oraison  de  quiétude,  toute  con- 
templation, tout  ce  qui  n'est  pas  l'oraison  d'actes  discursifs. 
S'ils  osoicnt,  ils  supprimeroient  tous  les  livres  des  saints 
mystiques.  Enfin  je  voudrois  qu'on  prit  garde  que  la  plupart 
de  ces  malheureux  qui  cachent  des  infamies  sous  une  appa- 
rence d'oraison,  sont  plutôt  des  hypocrites  qui  veulent  trom- 
per les  autres,  et  à  qui  la  spiritualité  ne  sert  que  de  prétexte, 
que  des  hommes  trompés,  et  que  la  spiritualité  ait  jetés  dans 
l'illusion.  La  mode  est  venue  d'imputer  au  quiétisme  toutes 
les  infamies  que  des  fripons  font  sous  prétexte  de  dévotion. 
Les  principes  de  la  spiritualité  ne  les  ont  pas  menés  là  ;  mais 
étant  dans  cette  dépravation,  ils  l'ont  couverte  Eu  prétexte 
de  ces  beaux  principes  de  spiritualité  :  je  crois  qu'il  est  im- 
portant de  bien  appuyer  sur  ces  réflexions.  Vous  ne  sauriez 
trop  préparer  les  esprits  aux  petites  histoires  de  quiétistes 


(i)  Cf.  H.  Chérot,  Autour  de  Bossuet,  p.  lo  et  suiv.  Voir 
cet  arrêt  du  i3  août  1698,  avec  la  sentence  de  l'officialité  de  Be- 
sançon, de  l'avant-veille,  dans  Lâchât,  t.  XXIX,  p.  ôga-ôgô,  ou 
dans  Phelipeaux,  Relation,  2*^  P.,  p.  x52-i54- 
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découverts  çà  et  là,  par  lesquelles  on  voudra  aug-menter  les 
ombrages.  Je  n'ai  connu  ni  le  P.  Lacombe,  ni  ce  curé.  Pour 
M""*  Guyon,  dites  hautement  [)artout  que  j'ai  eu  pour  elle 
une  estime  singulière.  Mais  est-ce  un  crime  (i)  ."^ 

Et  comme  le  reproche  d'avoir  été  trompé  par 
M"*  Guyon  faisait  le  jeu  de  ses  adversaires  et  la  préoc- 
cupation de  ses  amis,  Fénelon  écrit  cette  phrase,  oii  il 
faut  noter  le  sous-entendu  au  moins  probable  des  der- 
nières lignes,  que  je  souligne. 

En  général,  tout  homme  qui  a  aimé  des  personnes  de  piété 
et  d'oraison,  est  exposé,  comme  je  le  suis,  à  avoir  pris  pour 
des  saints  ou  pour  des  saintes,  des  gens  trompeurs.  Si  on  re- 

CHERCHOIT  DE  MEME  POUR  d'aUTRES,  ON  TROUVEROIT  PEUT-ÊTRE 
qu'ils   ont  estimé  ce  qui  ne  LE  MÉRITE  PAS  (2). 

Il  se  pourrait,  car  ceci  est  une  simple  conjecture, 
que  ce  coup  droit,  ou  si  l'on  veut,  ce  coup  oblique  por- 
tât contre  la  «  dévote  de  M.  de  Meaux  »  comme  par- 
lait Ledieu  le  secrétaire  de  Bossuet,  notant  dans  son 
Journal  les  visites  de  M"**  de  Mauléon  chez  l'évoque  de 
Meaux,  et  son  influence  dans  la  maison,  lesquelles,  à 
coup  sûr,  faisaient  parler,  témoin  les  pamphlets  de  Ju- 
rieu.  Ce  serait  le  lieu  de  toucher  ici  en  passant  la  fable 
du  prétendu  mariage  de  Bossuet,  d'autant  que  le  nom 
de  M""  de  Mauléon  ne  reste  sans  doute  en  dehors  de  la 
Correspondance  de  Bossuet,  que  grâce  à  la  décision  de 
justice  qui,  en  171/1,  lors  de  son  inventaire  après  décès, 
fit  détruire  toutes  ses  lettres,  par  le  plein  accord  du  ne- 
veu de  l'éveque  avec  sa  partie  (3). 

Par  pure  hypothèse,  la  phrase  de  Fénelon  soulignée 

(i)  Fénelon  à  Chanlcrac,  27  sept.  (1698),  t.  IX,  p.  587. 

(2)  IbicL,  p.  356. 

(3)  Voir  mon  volume.  Fénelon.  Etudes  historiques.  Paris, 
Hachette,  1910,  p-  282. 
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plus  haut  viserait  M"*  de  Mauléon  et  la  trop  grande  con- 
fiance que  lui  accorda,  —  ceci  est  de  l'histoire  et  non  de 
la  légende,  —  l'évêque  de  Meaux  chez  qui  elle  fut  jus- 
qu'à la  fin  accueillie.  Mais  l'hypothèse  est-elle  invrai- 
semblable, et  ce  que  les  derniers  travaux  de  M.  l'abbé 
Urbain  ont  démontré  sur  la  valeur  morale  de  cette  per- 
sonne qui  négligea  souvent  d'acquitter  ses  obligations, 
charges  testamentaires,  entretiens  de  chapelles,  etc., 
et  qui  fut  si  loin  de  mériter  le  crédit  rencontré  près  de 
Bossuet,  est-ce  que  des  contemporains,  éclairés  parla 
malveillance,  n'avaient  pu  le  remarquer?  Ainsi,  la 
phrase  en  question  aurait  son  sens  très  net,  comme 
elle  le  prend,  en  tout  cas,  pour  quiconque  a  lu,  sans 
parti  pris  d'avance,  l'étude  critique  intitulée  Bossuet  et 
M"*  de  Mauléon.  Il  est  certain  du  reste,  quoi  qu'on  en 
ait  dit  récemment  encore  (i),  que  le  problème  subsiste, 


(i)Voir  dans  la  Bévue  Bosmel,  26  juillet  1909,  p.  77-80,  le  long 
compte  rendu  consacré  à  la  brochure  anonyme  intitulée  :  Sept 
Lettres  à  M.  Savaète  sur  le  prétendu  mariage  de  Bossuet.  Malgré 
son  étendue,  l'article  nous  semble  manquer  de  la  précision  exi- 
gée par  le  sujet  et  ne  toucher  qu'à  des  détails  trop  accessoires. 
Il  est  fâcheux  que  «  l'espace  »  ait  manqué  au  critique  précisé- 
ment à  l'heure  où  il  s'agissait  de  «  inontrer  comment  le  contrat 
de  cautionnement...  suffit  à  expliquer  la  légende  du  contrat  de 
mariage  »  (/.  c,  p.  80).  A  mon  humble  avis,  c'est  là  précisément 
ce  qu'il  sera  malaisé  de  prouver,  et  l'acte  de  cautionnement,  au 
contraire,  ne  «  suffit  »  justement  point  à  résoudre  l'énigme  ni  à 
dissiper  l'étrange  mystèi'e  du  séjour  persistant  de  M"''  de  Mau- 
léon jusqu'à  sa  mort,  en  1714,  dans  la  maison  en  litige,  ni  les 
curieuses  anomalies  de  l'inventaire,  fait  dans  son  domicile  mor- 
tuaire à  la  requête  concertée  de  Louis  Bossuet  et  de  Balard  de 
Laure,  beau  frère  de  la  défunte,  sa  partie.  A  cela,  personne,  je 
crois,  n'a  répondu,  et  c'était  un  peu  le  nœud  de  la  question,  bien 
plus  que  les  «  malices  du  bon  chanoine  »  Legendre,  que  l'on  nous 
dépeint  quelque  peu  trop  «  bonhomme  »  et  guère  ressemblant. 
Comment  surtout  l'auteur  n'a-t-il  point  vu  qu'en  essayant,  par 
des  insinuations,  peu  dignes  d'une  critique  sérieuse,  et  en  mêlant 
les  noms  de  Darras  et  de  M^""  Fèvre  qui  n'ont  rien  à  voir  aux 
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non  sur  le  «  mariage  de  Bossuet  »,  mais  sur  l'explica- 
tion des  bruits  fâcheux  soulevés  à  ce  sujet,  exploités 
par  Voltaire  et  enregistrés  auparavant  par  Legendre  et 
le  P.  Léonard  de  Sainte-Catherine,  celui-ci  laissé  un 
peu  dans  l'ombre.  C'est  le  cas  où  jamais  de  dire  :  in 
dubiis  lihertas  ;  car,  certainement,  le  «  contrat  de  cau- 
tionnement», donné  comme  la  source  unique  de  ces  ra- 
contars, explique  d'autant  moins  des  «  démarches  »  de 
M""  de  Mauléon  après  la  mort  de  Bossuet,  qu'il  se  se- 
rait tourné  contre  elle,  et  surtout,  —  on  l'oublie  un 
peu  —  qu'il  avait  été  «  produit  »  déjà,  antérieurement 
à  la  mort  de  l'évêque  (i). 

Reprenons  la  série  chronologique  des  lettres  à  citer. 

Un  des  nombreux  correspondants  de  l'abbé  JNicaise 
qu'intéressèrent  les  débats  du  quiétisme  est  le  très  ou- 

Sepl  Lettres,  de  jeter  le  discrédit  sur  le  sens  critique  de  son  con- 
tradicteur anonyme,  il  atteignait  droit  son  collaborateur  dont 
l'auteur  des  Lettres  cite  et  adopte  les  propres  paroles.  A  mon 
sens,  l'anonyme  en  cause  a  eu  raison  de  s'en  tenir  aux  conclu- 
sions de  M.  l'abbé  Urbain,  chez  qui,  on  le  croira  aisément, 
l'érudition  n'exclut  pas  la  critique,  et  qu'en  les  répétant,  il  ne 
les  a  pas  affaiblies.  La  lettre  de  Fouilloux  cjue  l'un  et  l'autre 
avaient  discutée  telle  quelle,  malgré  ses  origines  suspectes,  n'a 
rien  qui  les  infirme.  On  souffre  aussi  de  voir  opposer,  comme 
réfutation  de  certains  récits  de  Legendre,  des  différences  d'or- 
thographes d'un  nom  propre,  qui,  supposé  l'édition  Roux  fidèle, 
ne  changent  rien  aux  faits  (Fantouville  pour  Fatouville  (!), 
mais  surtout  le  «  témoignage  historique  »  du  Mercure  galant  in- 
voqué comme  preuve  de  la  noblesse  authentique  de  l'abbé  Des 
Alleurs,  comme  si,  en  pareille  matière,  le  Mercure,  louangeur  à 
gages  et  insérant,  moyennant  finances  (car  la  réclame  ne  date  pas 
d'hier),  les  «  mémoires  >■>  ou  «  articles  »  de  ceux  qui  se  pous- 
saient eux-mêmes,  n'était  pas,  comme  autorité,  «  immédiatement 
au-dessous  de  rien  ». 

(i)  Dans  le  procès  de  1701.  ^  oir  la  brochure  de  M.  Ch.  Ur- 
bain, p.  "yi,  n.  1 ,  ou  les  Sept  Lettres,  p.  97,  note  i.  C'était  la 
réponse  aux  discussions  de  M.  Urbain,  démontrées  absentes  du 
livre  de  M.  Gaignet,  et  précisées  dans  cette  note,  que  la  Revue 
Bossuet  avait  à  fournir;  mais  on  ne  le  fera  pas. 
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blié  Bosquillon.  Ses  letties,  semées  de  madrigaux  et  de 
poésies  d'ailleurs  assez  faibles,  le  montrent  en  rapport 
avec  M"""  de  Scudery  pour  laquelle  il  professait  la  plus 
vive  admiration.  Il  va  de  soi  qu'on  ne  trouvera  ici  que 
les  extraits  relatifs  à  Bossuet.  Le  premier  est  tiré  d'une 
lettre  du  20  juillet  1698. 


XXI. 


J'ai  leu,  Monsieur,  la  pluspart  des  derniers  ouurages  de 
nos  Prélats,  et  on  m'en  a  mesme  donné  plusieurs  auec 
d'autres  nouueaulez.  Il  faut  auoiier  que  M.  de  Meaux  est  un 
grand  maître. 

M.  de  la  Bastide  auteur  très  célèbre  parmi  les  Protestants, 
que  je  n'ai  jamais  veu,  mais  qui  est  ami  de  plusieurs  per- 
sonnes Illustres  que  j'honore,  m'a  fait  la  faneur  de  m'envoyer 
sa  Traduction  des  Pseaumes  en  vers  et  en  prose,  à  condition 
que  je  luy  enuoyerai  mon  essay  de  saint  Ephrem(i).    Je 


(i)  Dans  la  lettre  du  S  octobre  1697,  Bosquillon  écrit  à 
Nicaise  :  «  J'y  ai  joinct  (à  un  paquet  pour  lui)  aussi  deux  tra- 
ductions de  ma  façon.  Celle  de  l'Oraison  funèbre  de  M.  le  chan- 
celier Le  Teliier  est  un  ouvrage  de  la  jeunesse,  et  le  premier  que 
j'aye  fait  imprimer.  \ous  verrez  en  le  comparant  avec  mon 
Essai  de  saint  Ephreni  si  j'ai  l'ait  quelque  progrès  depuis  ce 
temps-là.  Ce  que  jai  donné  de  ce  grand  solitaire  est  assez 
goûté.  Un  autre  solitaire  1res  illustre,  c'est  M.  l'abbé  de  la 
"Trappe,  m'a  fait  la  grâce  de  m'envoyer  des  Lettres  d'association 
à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se  pratiquent  dans  son  dezert, 
grâce  à  laquelle  je  suis  très  sensible.  Aidez  moy  s'il  vous  plaist, 
Monsieur,  à  l'en  remercier,  Mad**'  Chéron  a  bien  voulu  me 
donner  son  portrait  l'ait  de  sa  main.  J'enuoyerai  à  M'  Moreau, 
qui  vous  en  fera  part,  les  vers  que  ce  portrait  m'a  inspirez.  » 
(f°  235)  Dans  celle  du  3  mai  1698,  il  écrit:  «  Auant  que  de 
quitter  cet  article  de  Portraits  je  ne  dois  pas  oublier  de  vous 
dire  que  je  n'ai  point  celuy  de  M.  de  la  Trappe  graué  par  Dreuet, 
et  que  je  n'ay  pas  mesme  sceu  de  nulle  autre  que  vous  qu'il  l'ait 
graué.  On  assure  seulement  qu'Edelink  doit  le  grauer  d'après 
Rigault.  »  (f°  226  v").  CL  plus  bas,  p.  92,  n.  2, 
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traduis  présentement  V Attende  tibi  ipsi  du  mesme  Père. 
Nôtre  saint  Abbé(Rancé)  m'a  fait  l'honneur  d'aprouuer  mon 
choix.  Je  n'ai  point  encore  vu  son  portrait  nouuellement 
graué.  Ce  que  vous  me  dites  de  ses  derniers  ouurages  sur  le 
témoignage  de  M.  Maine  est  très  curieux  (i). 


L'ordre  des  dates  nous  conduit  à  couper  cette  cor- 
respondance du  poète  et  traducteur  Bosquillon.  Il  faut 
relever  au  moins  l'indication  et  la  date  du  diplôme 
d'  ((  Affiliation  de  Bossuet  à  l'ordre  des  Chartreux  », 
dont  le  texte  latin  a  été  publié  en  1890  dans  le  Bulle- 
tin d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence.  Gap.    Grenoble  et  Viviers  (2). 

En  voici  seulement  le  titre  et  la  signature. 


02. 


Illustrissimo  et  reverendissimo  Antistiti  D.  Jacobo  Beni- 
gno  Bossuet,  Episcopo  Meldensi,  serenissimi  Delphini  Fran- 
cise olim  prœceptori ,  serenissimae  Ducissae  Burgundiae 
primario  Eleeniosinario,  F.  Innocentius  (3),  PriorCartusiae, 
Ordinis  Carlusiensis,  minisler  Generalis,  S.  P.  D. 

Magnam,  imo  maximam  fore  mercedem  vestram  ex  duplici 
titulo  nobis  colligere  licet... 

...  In  quorum  fîdem  subscripsimus,  et  sigillum  ordinis 
apponi  jussimus  i/i*augusti  1698. 

F.  Innocentius  (i)  Prior  Cartusiae  V.  C.  (2). 

Une  lettre  de  Bosquillon,  du  27  décembre  1698, 
citée  intégralement,  peint  l'auteur  et  son  correspondant  ; 


(0  Fr.  9862,  f°  281,  v° 

(2)  Mai-juin  1890,  p.  iZi3. 

(3)  C'est  Dom  Innocent  le  Masson,  le  crédule  auteur  des 
critiques  contre  le  P.  Lacombe,  réfutées  dans  l'Apologie.  Cf. 
Revue  Fénelon,  sept.  19 10,  p.  99  et  suiv. 
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les  détails  qu'elle  produit  sur  l'abbé  Boufard(i)  un  des 
protégés  de  Bossuet,  ne  sont  pas  superflus. 


XIII. 


Je  prends  beaucoup  de  part  à  vos  maux,  Monsieur,  et  je 
suis  fort  en  inquiétude  sur  ceux  de  monsieur  Moreau,  dont 
je  n'ai  reçu  aucune  lettre  depuis  le  mois  de  juin,  quoyque  je 
me  sois  donné  Thonneur  de  luy  écrire  trois  fois  depuis  ce 
temps-là.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  m'apprendre  de  ses 
nouvelles,  car  je  me  flate  qu'il  ne  m'a  point  oublié. 

J'éprouue  tous  les  jours  ce  que  vous  me  dites  touchant  la 
difficulté  de  bien  écrire  en  nôtre  langue  (2).  J'attends  auec 
impatience  vos  belles  traductions  que  vous  avez  la  bonté  de 
m'annoncer  et  je  ressens  comme  je  dois,  Monsieur,  la  faueur 
que  vous  voulez  bien  me  faire  de  me  donner  le  plaisir  de  les 
admirer  auant  le  Public.  Au  deffaut  du  S'  Bartholi,  je  sou- 
baiterois  fort  que  vous  voulussiez  vous  servir  du  S'"  Dorigny, 
célèbre  Graueur  François  établi  à  Rome,  quej'ai  fort  connu  icy 
lorsqu'il  travailloit  à  l'Académie  de  Peinlure,  et  dont  j'ai  \û 
de  belles  choses,  depuis  qu'il  s'est  appliqué  tout  entier  à 
grauer. 

M.  l'abbé  Boutard  (3)  qui  est  présentement  au  séminaire 


(1)  Sur  cet  abbé  qui  sut  se  faire  agréer  par  M"''  de  Mauléon, 
voir  Revue  Bossuel,  avril  1900,  p.  io3,  note  1  et  25  avril  1904, 
p.  I i3. 

(2)  Le  28  janvier  1700,  Bosqulllon  mande  à  Nicaise  :  «  M.  le 
Duc  du  Maine,  comme  souuerain  de  Dombes,  m'a  fait  l'honneur 
de  me  nommer  pour  être  l'un  des  Censeurs  des  Livres  qui  s'im- 
primeront à  l'avenir  dans  son  imprimerie  de  Trévoux.  L'Elo- 
quence, la  Poésie  et  les  belles  Lettres  sont  le  partage  qui  m'est 
assigné  dans  les  Lettres  Patentes.  Je  me  trouve  par  là  associé 
par  un  grand  l^rince  à  une  douzaine  de  Personnes  à  qui  je  suis 
fort  inférieur  en  réputation  et  en  mérite.  »  (f"  232). 

(3)  Une  lettre  s.  d.  qui  suit  immédiatement  celle-ci  dans  le 
recueil  porte  :  «  Je  vous  prie  do  ("aire  part...  à  M.  Le  Gouz  d'une 
Inscription  latine  que  M.  l'abbé  Boutard  a  bien  voulu  faire  à  ma 
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de  Meaux,  ou  il  est  entré  auec  un  démissoire  de  M.  de 
Troyes  pour  se  préparer  à  receuoir  les  Ordres,  est  venu 
faire  un  tour  à  Paris  et  m'a  rendu  visite.  Je  luy  ai  lu  vôtre 
dernière  lettre,  et  je  vous  en  envoyé  une  de  luy,  par  laquelle 
il  répond  à  toutes  vos  honestetez.  Il  m'a  prié,  Monsieur,  de 
vous  enuoyer  vn  nouuel  exemplaire  de  son  Portrait  de  M.  de 
Meaux,  oii  la  Traduction  de  M.  Perrault  est  jointe.  Mais 
comme  cela  feroit  un  trop  gros  pacquet  pour  la  poste,  j'atten- 
dray  que  vous  m'ayez  ouuert  quelque  vo\  e  pour  vous  l'en- 
uoyer,  et  je  tâcherai  d'y  joindre  quelque  autre  nouueauté 
pour  vous  et  pour  M.  Moreau. 

La  veille  de  Noël,  Monsieur,  Dieu  fit  la  grâce  à  Mad""  de 
Scudery  malgré  ses  infîrmilez,  son  grand  âge  et  la  saison 
fâcheuse  où  nous  sommes  de  luy  donner  assez  de  force  pour 
se  faire  porter  en  chaise  à  l'Eglise  des  Enfans-Rouges,  qui 
est  dans  son  voisinage,  pour  y  entendre  la  messe  et  y  faire 
ses  dénotions.  Gela  me  donna  d'autant  plus  de  joye  que  Noël 
est  le  jour  de  ma  feste.  Cette  généreuse  amie  l'auoit  pré- 
venu, en  m'envoyant  pour  bouquet  dès  le  samedy  précèdent 
l'histoire  du  monde  du  sçauant  M.  Cheureau  en  2  vol.  in-4°, 
accompagné  d'un  Madrigal  fort  agréable  et  fort  obligeant, 
auquel  je  répondis  par  ce  petit  impromptu  : 


prière  pour  le  Portrait  de  M.  l'abbé  de  La  Trappe,  et  que  je  vous 
enuoye  avec  ma  Traduction.  Le  Portrait  de  ce  saint  abbé,  bien 
peint  et  très  ressemblant,  me  fut  donné,  deux  jours  avant  sa 
mort,  par  un  de  mes  amis.  Je  sçais,  Monsieur,  combien  ce  grand 
homme  vous  aimoit  et  vous  estimoit,  et  je  croy  que  vous  n'igno- 
rez pas  qu'il  m'avoit  donné  beaucoup  de  marques  de  bonté  et 
de  considération,  et  que  j'avois  aussi  marqué  mon  zèle  pour  luy 
en  plusieurs  rencontres.  Je  rendis  vos  Lettres  à  iVP  l'abbé  Bou- 
tard  et  à  M.  Moreau  de  Mautour  dès  que  je  les  eus  reçues...  » 
(f"  287  v°).  Dans  une  autre  lettre  sans  date  qui  suit,  mais  qui 
semble  antérieure  à  celle  du  6  septembre,  on  lit  :  «  Je  suis  fort  en 
peine  de  la  santé  de  M.  Moreau.  Je  n'ai  point  reçu  de  ses  lettres 
depuis  cjuatre  mois,  quoyqu'il  en  ait  deux  des  miennes  depuis  cela, 
M.  l'abbé  Boulard  à  qui  j'ai  dit  que  vous  souhaitiez  un  Exem- 
plaire du  Portrait  de  M.  de  Meaux  me  l'a  envoyé  pour  vous,  et 
m'a  prié  de  vous  témoigner  l'estime  particulière  que  vôtre  haute 
réputation  luv  a  inspirée  pour  vôtre  mérite  :  Ce  sont  ses  propres 
termes  »  (f°  a/jo). 
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Quel  Bouquet  à  mes  yeux  s'offre  dès  aujourdhuy 

Le  monde  tout  entier  est  ce  qui  le  compose  ; 

Je  le  dirai  pourtant,  sans  craindre  qu'on  en  glose, 

Vôtre  Esprit,  vôtre  Cœur  sont  bien  plus  grands  que  luy. 

Je  vous  rends  mille  grâces  très  humbles,  Monsieur,  de 
l'honneur  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  d'entretenir 
M.  l'Abbé  de  Gondy  et  i\P  Leibnitz  de  mes  bagatelles.  J'ai 
fait  quelques  stances  sur  la  naissance  de  Notre  Seigneur  dont 
on  me  paroist  assez  content.  Au  reste,  comme  cette  lettre 
vous  sera  rendue  fort  près  de  la  nouuelle  année,  je  vous  la 
souhaite  dès  aujourdhuy  parfaitement  heureuse,  et  je  vous 
suplie  de  croire,  Monsieur,  qu'elle  ne  fera  que  redoubler 
l'attachement  respectueux  avec  lequel  je  suis  vôtre  très  hum- 
ble et  très  obéissant  seruiteur. 


BoSQUIT.T,ON. 


à  Paris  ce  27 


X''-98(i). 

54. 

M^BiLLON  (dom  Jean).  L.  a.  s.  à  Monseigneur...  ; 
16  nov.  1699(2),  2  p.  \n-li. 

Lettre  intéressante,  où  l'on  remarque  ce  passage  :  «  Je  ne 
sçay  si  vous  sçavez,  Monseigneur,  que  le  Roy  a  donné  de 
ses  ordres  à  Monseigneur  de  Paris  pour  empescher  qu'à 
l'avenir  on  ne  fît  plus  de  libelles  touchant  notre  édition  de 
Saint-Augustin.  Je  suis  ravy  que  son  autorité  mette  fin  à 
ces  fâcheuses  contestations.  »  (3) 

(i)Fr.  9863,  f°  235-236  v°. 

(2)  Je  mentionnerai  aussi  à  cette  date  de  1699,  bien  qu'il 
faille  plus  probablement  lire  :  1679,  ""^  quittance  de  Huet 
comme  sous-précepteur,  ainsi  mentionnée  dans  le  Catalogue  des 
autographes  vendus  le  3i  mai  1882  :  «  Huet,  quittance  sig.  avec 
une  ligne  aut.  iligg,  in-8  obi.  Reçu  de  la  somme  de  six  mille 
livres  pour  ses  gages  de  l'année  1698  comme  sous-précepteur  du 
Dauphin  ».  La  date  de  cette  pièce  vient  apparemment  d'une  faute 
de  lecture,  mais  il  semble  bien  aussi  que  le  taux  lui-même  des 
appointements  a  pu  être  mal  lu  et  surélevé. 

(3)  Catalogue  B.  Flllon,  p.  13,  N"  28.  Le  destinataire  inconnu, 
s'il  n'est  Bossuet  lui-même,   est   un  de   ses  auxiliaires  dans  les 
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55. 

L.  a.  s.  à  Mgr...,  Meaux,  i4  déce.  1699.  4  P-  p^-  in-4. 
Belle  pièce. 

Ceux  avec  qui  il  parla  hier  chez  l'archevêque  de  Reims 
conviennent  de  déclarer  leur  soumission  à  toutes  les  consti- 
tutions et  brefs  d'Innocent  X,  Alexandre  V[I  et  Innocent  XII. 
Ils  conviennent  aussi  de  la  défmition  de  la  grâce  suffisante 
selon  les  principes  de  Saint-Augustin  :  «  C'est  à  vous  et  à 
nous,  dit-il,  d'aseurer  la  formule  incontestable  des  défini- 
tions de  l'Eglise  et  à  la  fois  de  la  doctrine  de  St  Augustin. 
J'espère  que  tout  ira  bien  et  que  l'on  fermera  la  bouche  aux 
calomniateurs.  »  (i) 

Revenons  à  deux  fragments  de  Bourdelot  à  l'abbé 
Nicaise  (2). 

XIV. 

A  Versailles  le  i5janu.  1700. 

Pour  Mons""  Grœuius  sij'auois  esté  consulté  il  auroit  eu 
i5ooo"^  au  lieu  des  i  500**  dont  il  ne  me  doit  aucune  recon- 
noissance^  Sij'auois  un  gros  crédit  les  gens  de  mérite  come 
luy  s'en  ressentiroient  et  il  m'en  seruirois  pour  leur  faire  du 
bien  et  pour  empescher  que  l'on  ne  leur  fist  du  mal  comme 
on  en  fait  au  pauure  abbé  Drouin  (3)  qui  ne  le  mérite  aucu- 
nement. Cette  oppression  ne  fera  point  d'honneur  à  M""  de 
Meaux,  qui  pourroit  bien  trouuer  dans  quelques  iournaux 
quelques  traits  qui  ne  luy  feront  pas  honneur  :  j'en  suis  très 
fasché  et  pour  l'un  et  pour  l'autre,  les  estimant  tous  deux 
beaucoup  (Fr.  9860,  f'^  186). 

démarches  entreprises  en  faveur  de  l'édition  de  saint  Augustin, 
attaquée  comme  suspecte  de  tendances  jansénistes  et  vigoureuse- 
ment   défendue    par    l'évèque  de  Meaux.    Cf.    Revue    Bossnei. 
juillet  1900,  p.  ii>9-i77  et  juillet  1904,  p.  i45-i5o. 
(i)  Catalogue  du  C'^'  B...  de  M...',  p.  i4,  N"  88. 

(2)  Cf.  plus  haut  (n''5i,  p.  84)  la  lettre  de  Maurice  Le Tellier 
à  l'abbé  Bossuet,  du  10  déc.   1898. 

(3)  L'Abbé  Drouin  fut  poursuivi  par  Bossuet,  qui  lui  fit  retirer 
l'otlice  de  Bibliothécaire. 
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XV. 

A  Versailles  le  12  l'evr.  1700. 

Il  y  a  trois  iours  que  ie  receus  une  lettre  de  Mons'  vostre 
neueu  datée  de  Beauvais... 

M'  Le  Clerc  vous  mande-t-il  sur  quel  suiet  sont  les  dia- 
logues de  M'  de  Cambray.  Il  y  a  une  critique  de  Telemaque 
qui  est  fort  mauuaise... 

Il  y  a  icy  un  liure  nouueau  de  M""  Boileau  ancien  doyen 
de  Sens  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  il  est  intitulé  Historia 
flageUantium.  Il  auoit  desia  donné  de  tactihus  iinpudicis.  On 
prétend  que  les  liures  contiennent  beaucoup  d'ordures,  qu'il 
auroit  mieux  valu  ne  pas  remuer.  Ses  intentions  sont  bonnes, 
il  déclame  contre  l'usage  des  disciplines  qu'il  prétend  estre 
plus  propres  à  exciter  qu'à  reprimer  les  mouuemens  de  la 
chair. 

Il  y  a  longtemps  que  ie  n'ay  ouy  parler  de  M'  de  Meaux 
qui  est  un  peu  indisposé.  Je  ne  sache  guère  de  gens  plus 
exposés  aux  persécutions  que  les  gens  de  lettres  et  ecclésias- 
tiques, témoin  celle  qu'on  leur  fait  en  vostre  prouince  (i). 

56. 

L.  a.  s.  à  l'évêque  de  Saint-Omer  (2),  Saint-Germain-en- 
Laye,  20  juin  1700,  3  p.  1/2  in-/i. 

Superbe  pièce  où  il  lui  mande  que  leur  cause  contre  le 
Parlement  de  Tournai  est  soutenue  par  les  archevêques  de 
Paris  et  de  Reims.  Il  pense  que  le  roi  sera  plus  attentif  à 
leur  faire  justice.  «  C'est  tout  ce  que  nous  pouvons  promettre 
en  vous  conjurant  de  ma  part  de  faire  toujours  à  vostre  ordi- 
naire avec  grand  courage  ce  que  demande  le  bien  de  l'E- 
glise. »  (3) 

57. 
Mabillon  (Jean),   moine   bénédictin,    de  l'Académie  des 

(i)  Fr.  9360.  f«  188.  Il  s'agit  probablement  de  l'affaire  du 
Quillotisme. 

(2)Me^deValbelle  ;  Cf.  Revue  Bossuet,  26  janvier  1901 ,  p.  3-t3. 
(3)  Noël  Charavay,  vente  du  i5  nov.  1899,  n°  19,  p.  4- 
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Inscriptions,  Fun  des  plus  savants  hommes  qui  aient  existé. 

L.  aut.  sig.  à  l'abbé  Ledieu,  secrétaire  de  Bossuet,  6  août 
1700,  3  p.  pi.  in-4. 

Belle  lettre  relative  aux  travaux  de  Mabillon  et  de  ses 
collègues,  notamment  à  la  grande  édition  de  Saint-Augus- 
tin, et  à  un  sermon  de  cet  évêque,  qu'on  avait  d'abord  re- 
jeté comme  apocryphe,  et  qu'ensuite,  sur  l'avis  de  Bossuet, 
on  admit  comme  authentique.  A  la  quatrième  page,  une 
note  longue  et  très  intéressante  de  l'abbé  Ledieu  sur  la  part 
de  Bossuet  dans  l'édition  de  Sain t- Augustin  (i). 

58. 

1"  L.  a.  s.  àM.  le  curé  de  Vareddes,  ili  novembre  1700, 
I  p.   1/2  ïn-li. 

Il  est  impossible  que  je  me  charge,  moy  mesme,  de  com- 
poser l'histoire  du  saint  abbé  de  la  Trappe,  mais  je  ne  fais 
nulle  difficulté  d'en  charger  quelqu'un  et  de  recevoir  les 
Mémoires.  Mais  qui  charger?  il  faut  y  penser.  J'approuve 
fort  de  faire  tout  ce  qu'il  faudra  pour  empescher  certaine 
sorte  de  gens  de  travailler  à  la  chose,  de  crainte  qu'ils  ne  la 
tournent  à  leur  avantage. 

2°  Minute  Aut.  du  panégyrique  de  S'  André,  apôtre, 
prêché  aux  Carmélites  du  faubourg  Saint- Jacques  de  Paris. 
18  p.  in-4  et  3  p.  de  notes. 

Le  tout  relié  dans  une  couverture  maroquin  rouge  aux 
armes  de  Bossuet  (2). 

59. 

Minute  de  lettre  en  latin  au  pape  Clément  XI,  écrite  par 
l'abbé  Ledieu,  avec  corrections  autographes  de  Bossuet; 
Meaux,  2  août  1702,  3  p.  3/4  in-fol. 


(i)  Catalogue  de  la  vente  d'autographes,  du  10  déc.  i855,  p. 
69,  n»  633.  Voir  Revue  Bossuet,  25  juillet  1909,  p.  67. 

(2)  Ibid.  N°  i33.  La  lettre  a  passé  dans  la  collection  Dubrun- 
faut,  ainsi  que  le  Panégyrique  que  j'ai  retrouvé  et  publié: 
Eludes  du  5  mai  1898.  Voir  la  lettre,  datée  de  Meaux,  publiée 
ibid,  juin,  p.  61 5.  Cf.  un  billet  du  chanoine  Pastel  à  Bossuet, 
que  j'ai  édité,  Revue  Bossuet,  oct.  1900,  p.  242. 
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Important  document  relatif  à  l'enquête  faite  pour  la  cano- 
nisation de  Vincent-de-Paul.  Bossuet  apporte  son  témoi- 
gnage en  faveur  de  ce  vénérable  prêtre  et  il  rappelle  qu'il 
l'a  connu  dans  son  adolescence  et  qu'il  en  a  reçu  de  pieux 
conseils.  Très  intéressants  détails  sur  ce  sujet  (1). 

60. 

L.  aut.  sig.,  à  M...  Germigny.  20  août  1702,  2  p.  in-4. 

Relative  à  un  mémoire  que  le  père  procureur  lui  a  rendu  de 

sa  part.  Il  n'est  pas  encore  bien  résolu  pour  y  faire  droit  (2). 


61. 

L.  aut.  sig.,  à  M.  Le  Tellier  (sic),  lire  Scellier,  Germi- 
gny, 3  septembre  1702  (3).   i  p.  pi.  et  demie  in-d. 

Il  ne  sera  pas  longtemps  sans  pourvoir  à  l'office  de  Ver- 
dier...  En  attendant,  il  le  prie  de  lui  mander  son  sentiment 
sur  la  lettre  du  prévôt  de  Grandvillier  qu'il  lui  envoie,  etc., 
etc.  (li). 

Il  faut   donner,    un  peu   pêle-mêle,   les   pièces  sans 

(i)  Vente  Etienne  Charavay,  du  7  avril  1892.  Cette  pièce,  dont 
j'ignore  le  possesseur  actuel,  serait  à  comparer  avec  le  texte  re- 
produit dans  l'édition  Lâchât,  t.  XXVII,  p.  275.  Il  serait  curieux 
d'en  contrôler  les  variantes,  s'il  en  est.  Voir  à  ce  propos  le  compte 
rendu  écrit  par  le  P.  Ghérot  dans  les  Éludes  du  3o  juin  1892 
(partie  bibliographique),  de  la  charmante  plaquette  de  M.  Armand 
Gasté  :  Témoignage  sur  la  vie  de  M.  Vincent  de  Paul. 

(2)  Catalogue  du  20  avril  i855,  p.  28,  n°  228.  Le  destinataire 
inconnu  est  probablement  Le  Scellier,  celui  que  le  catalogue 
nomme  à  tort  Le  Tellier  pour  la  lettre  du  3  septembre.  Toutes 
deux  se  rapportent  à  Bossuet  abbé  de  Saint-Lucien-les-Beauvais  : 
il  est  naturel  de  les  rencontrer  dans  cette  collection  riche  en 
documents  sur  le  Beauvaisis.  Cf.  plus  haut,  p.  [\0,  note  2. 

(3)  Il  faudrait  citer,  au  i/|  mai  1708,  une  lette  anonyme  écrite 
de  Dijon  à  Bossuet,  dont  Ledieu  a  conservé  la  copie  dans  un  re- 
cueil relatif  au  quiétisme,  mais  elle  trouvera  sa  place  dans  un  tra- 
vail consacré  aux  suites  de  la  condamnation  des  Maximes  des 
Saints. 

(4)  Ibid.,  p.  28,  n°  22/i. 
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date,  et  terminer  par  quelques  documents  postérieurs 
à  Bossuet,  mais  relatifs  à  sa  mémoire. 

La  lettre  de  l'archevêque  (et  non  cardinal)  de  Reims 
ne  sera  pas  impossible  à  dater  si  l'on  en  retrouve  le 
texte.  Sil'affaire  de  Marseille  n'estpoint,  comme  il  paraît 
peu  probable,  le  livre  de  la  Cité  Mystique  de  Marie 
d'Agréda,  il  s'agirait  peut-être  de  la  saisie  d'un  ballot 
de  livres  dont  parlent  des  nouvelles  ecclésiastiques  de 
1688  (i).  Citons  du  moins  le  Catalogue  d'autographes 
tel  quel. 

62. 

Le  Tellier  (le  cardinal)  (sic)  archevêque  de  Reims. 
L.  aut.  sig.  à  Rossuet,  Reims  26  avril,  i  p.  pi.  in  4"- 
Relative  a  des  changements  liturgiques.  Il  dit  en  post- 
scriptum  :  Voilà  un  liure  curieux,  ie  vous  prie  de  le  lire  et 
de  m'en  mander  vostre  aduis,  c'est  celuy  pour  lequel  on  a 
fait  tant  de  bruit  à  Marseille,  ie  ne  m'estonne  pas  que  les 
jésuites  ayent  fait  tout  leur  possible  pour  le  supprimer,  car 
il  peint  bien  l'esprit  de  leur  compagnie  et  il  allègue  des  faits 
constants  (2). 

63. 

L.  a.  s.  «  -|-  J  Renigne  E  de  Meaux.  »  Dimanche  matin, 
3  p.  1/2.  Relie  pièce  concernant  l'impression  d'un  de  ses 
ouvrages  (3). 

(i)  Cf.  Bibl.  Mazarine,  ms.  2480.  Il  semble  bien  que  cette  lettre 
se  rapporte  à  l'aventure  du  médecin  Charles  Peissonel,  puni 
pour  avoir  introduit  des  ballots  de  livres  jansénistes,  dont  il  est 
question  dans  l'article  du  P.  Joseph  Brucker  :  Hommes  d'œuvres 
au  XVII^  siècle.  Voir  Études  du  5  octobre  1909,  p.  28,  n.  i. 

(2)  Catalogue  de  la  collection  d'autographes  vendue  le  20  avril 
i855,  n°  280. 

(8)  Il  sera  intéressant  de  découvrir  quelle  est  cette  lettre  si 
peu  explicitement  signalée  dans  Die  Autographen-Sammlnng 
Alexander  Meyer  Cohn's.  Zweiter  theil.  Berlin.  7.  Stargardt 
(du  5  au  10  février  1906),  p.  210,  n°  2872. 
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64. 


BossuET.  Pièce  autographe.  4  p.  pi.  in-8°. 

Notes  extraites  de  l'Histoire  Universelle  de  d'Aubigné(i). 

65. 

BossuET  (J.  Bénigne)  évêque  de  Troyes,  neveu  de  l'évêque 
de  Meaux. 

L.  s.  avec  3  lignes  aut.  au  prieur  de  Claye  ;  Paris,  ik 
avril  1704,  I  pi-  in-4",  cachet. 

Pièce  historique  sur  les  funérailles  de  son  oncle,  mort  le 
12  avril.  Le  corps  de  Mgr  l'évêque  de  Meaux  sera  porté  à 
Claye  le  16  et  déposé  dans  l'église  de  la  paroisse.  L'abbé 
invite  le  prieur  à  tenir  son  église  propre  et  à  se  tenir  à  la 
porte  pour  recevoir  le  corps  (2). 

66. 

Ledieu  (l'abbé  François),  célèbre  écrivain  ecclésiastique, 
secrétaire  de  Bossuet  sur  lequel  il  a  laissé  des  Mémoires  et  un 
Journal,  né  à  Péronne,  mort  en  1718.  Pièce  aut.  (1705), 
4  p.  in-4''  ;  rare,  3o  fr. 

Notes  de  l'abbé  Ledieu  pour  ses  mémoires  sur  la  vie  de 
Bossuet  ;  résumé  de  la  vie  du  prélat,  de  ses  fonctions  ecclé- 
siastiques ;  il  y  est  parlé  de  la  soutenance  de  ses  thèses  de- 
vant le  prince  de  Condé,  de  ses  retraites  à  Saint-Lazare,  de 
sa  nomination  à  l'évêché  de  Gondom,  etc.  Ces  notes  sont 
écrites  au  dos  et  en  marge  d'extraits  de  saint  Augustin  et  de 
saint  François  d'Assise  (sic)  ayant  servi  au  panégyrique  de 
saint  François  d'Assise  et  à  des  discussions  sur  la  grâce  (3). 


(i)  Catalogue  Fillon,  série  XI,  p.  33,  n"  2523. 

(2)  Catalogue...  Gauthier-Lachapelle,  p.  24,  n°  196.  Cf.  Supra, 
p.  78,0045. 

(3)  Revue  des  autographes  (décembre  1898,  n"  173.  Ce  numéro 
de  la  pièce,  173,  est  le  seul  point  dont  je  sois  sûr,  n'ayant  plus 
la  référence  exacte  au  catalogue  ;  mais  pour  compléter  mes 
notes  bibliographiques,  je  transcris  cette  rapide  mention  consi- 
gnée dans  les  papiers  du   P.  Chérot  :    «  Vu  le  3i  janvier  1899 
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A  ces  témoignages  immédiatement  postérieurs  à  Bos- 
suet  ajoutons  celui  d'un  des  collaborateurs  de  l'édition 
de  ses  œuvres,  se  glorifiant  des  retouches  qu'il  a  lait 
faire  aux  Préfaces  de  Dom  Deforis  pour  en  accuser  da- 
vantage les  contours  jansénistes  (i),  et  terminons  par  la 
mention  d'une  biographie  écrite  en  1811. 

67. 

Bellegarde  (l'abbé  Gabriel  du  Pac  de).  Son  attachement 
aux  disciples  de  Port- Royal  lui  ferma  la  porte  des  honneurs 
et  des  dignités  ecclésiastiques.  Pièce  aut.  signée  Vabbé  de 
Bellegarde,  ancien  comte  de  Lyon.  Paris,  28  juillet  1772, 
1/2  p.  in-/i",  5  fr. 

Il  déclare  que  le  révérend  père  dom  de  Foris,  éditeur  de 
Bossuet,  a  eu  la  bonté  de  faire,  à  sa  prière,  plusieurs  retran- 

avec  4  autres  mss.  de  Ledieu  ou  de  Bossuet  :  i"  un  grand  recueil 
in-folio  contenant  deux  niss.  de  Bossuet;  2"  un  petit  in-folio; 
3"  un  petit  in- 4  de  lettres  pastorales  avec  les  corrections  de  Bossuet 
au  crayon  ;  4°  un  petit  recueil  in-8°  de  sermons  de  Bossuet  Çsic^ 
recueillis  par  ou  pour  l'abbé  Trouvé,  son  Théologal.  »  —  Les 
quatre  premiers  numéros  ont  été  acquis  pour  la  bibliothèque  de 
Saint-Sulpice,  le  dernier  par  moi  et,  vérification  faite,  contient  une 
douzaine  de  sermons  de  Treuvé  lui-même,  tous  inédits  sauf  un 
panégyrique  de  saint  André,  qui  m'a  permis  d'identifier  les  autres. 
Complétons  ces  renseignements  sur  le  théologal  de  Bossuet 
par  la  mention  de  deux  lettres  autographes  de  lui,  de  beaucoup 
postérieures,  qui  le  montrent  en  relations  avec  le  foyer  de  jan- 
sénisme que  fut,  grâce  à  Buzenval,  Hermant,  Bridieu  et  leurs 
amis,  le  diocèse  de  Beauvais.  Elles  sont  ainsi  annoncées  dans  le 
catalogue  de  vente  d'autographes  du  20  avril  i85d  :  «  Treuvé 
(Simon-Michel),  docteur  en  théologie,  théologal  de  Meaux,  né 
en  Bourgogne,  mort  on  i-3o  (à  Paris).  »  2  lett.  aut.  à  M.  Man- 
ger, à  Beauvais,  25  août  et  7  novembre  1726.  Ensemble  6  p.  pi. 
in-8°  et  in-4°-  Cachets.  Intéressantes.  Il  l'entretient  longuement 
dans  celle  du  7  novembre  de  la  dissolution  de  l'assemblée  du 
Clergé  par  la  lettre  de  cachet  de  la  Cour  au  moment  où  elle  alloit 
délibérer  sur  le  formulaire  relatif  à  la  constitution  Unigenitus 
(p.  171,  ri«  1471). 

(i)  Voir  sur  cette  question  les  lettres  de  D.  Tassin  que  j'ai 
publiées,  Etudes,  5  février  1909,  p.  38i  et  suiv. 
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chements  et  changements  à  la  préface  du  premier  volume  des 
Sermons  (^ly 

68. 

BossuET  (J.-B.),  l'illustre  évêque  de  Meaux.  Manuscrit 
autographe  de  Charles-François  Hérisson,  savant  biographe 
et  historien  français,  né  à  Chartres  en  1762,  mort  en  i8do 
(181 1),  6d  p.  in-4,  20  fr.  Eloge  de  Bossuet,  évêque  de 
Meaux  (2). 

Quittons  enfin  la  région  des  catalogues  d'au- 
tographes où  ne  se  récoltent  que  des  fragments,  pour 
terminer  par  des  lettres  complètes.  J'en  citerai  deux 
que,  sauf  meilleur  informé,  je  crois  être  inédites,  l'une 
de  l'archevêque  de  Reims  à  Mabillon,  à  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Bossuet,  l'autre,  du  neveu  de  l'évêque  de 
Meaux,  peu  avant  la  mort  de  Mabillon  (m.  le  27  dé- 
cembre 1907)  (3).  Quelques  détails  relatifs  aux  œuvres 
posthumes  de  son  oncle  qu'il  songeait  à  faire  imprimer, 
la  rattachent  assez  directement  à  la  mémoire  de 
Bossuet. 

XVI. 

A  reims,  ce  12  avril  170/i. 

J'ai  receu  vos  lettres  du  9  et  du  10  de  ce  mois,  la  dernière 
m'a  appris  que  Mr  le  Card.  de  Furstemberg  venoit  de 
mourir.  C'estoit  un  homme  très  aymable,  je  le  regrette 
extrêmement.  Je  me  resiouis  auec  vous  de  ce  que  le  roy  a 


(i)  Catalogues  d'Autographes  Laverdet,  n°  2184. 

(2)  Revue  des  Autographes,  Gabriel  Chavaray,  oct.  1900,  n" 
289,  p.  3,  n°  33. 

(3)  Un  des  correspondants  anonymes  de  la  marquise  de  Bal- 
leroy  lui  écrivait  le  24  déc.  1707  :  «  Le  père  Mabillon  si  connu 
par  ses  ouvrages  et  par  sa  piété  est  à  l'agonie.  Il  a  76  ans.  » 
(Bibl.  Mazarine,  ms.  2  334,  f°  32  v").  Le  27''  déc,  le  même 
écrit  :  «  Le  père  Mabillon  se  porte  un  peu  mieux.  »  Ibid.,  f"  35. 
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nommé  M.  le  Gard.  d'Estrées  pour  luy  succéder  dans  son 
Abbaye  de  St  Germain,  ie  suis  persuadé  qu'il  ira  habiter  sa 
maison  abbatialle  dez  qu'il  aura  ses  bulles.  Vous  aurez  en 
luy  un  abbé  d'un  grand  mérite  et  d'une  très  agréable  so- 
ciété. 

Je  pleure  amèrement  IVl.  l'Eu,  de  Meaux  dont  vous  me 
mandez  la  mort.  Toutes  mes  autres  lettres  de  la  mesme  datte 
que  la  vostre  me  disoient  seulement  qu'il  estoit  à  la  der- 
nière extrémité  :  ie  prie  Dieu  qu'il  luy  fasse  miséricorde. 

ie  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur. 

L'aR.DUC  de  REIMS 

P.  Jean  Mabillon  (i). 

La  lettre  de  l'abbé  Bossuet,  écrite  après  une  visite  à 
l'abbaye  de  Saint-Germain-desPrés,  faite  à  l'heure  oii 
Mabillon  agonisait,  est  surtout  une  lettre  d'affaires  et  le 
correspondant  non  désigné  de  l'abbé,  dont  le  nom 
pourra  peut-être  se  découvrir,  était  le  religieux  auquel 
il  se  confiait  pour  les  démarches  relatives  à  l'impression 
des  manuscrits  de  son  oncle.  De  ce  chef,  ce  billet  offre 
un  intérêt  particulier. 

XVII. 

A  Paris,  ce  22"  dec.  1707 

Je  fus  pénétré  hier  de  douleur,  mon  Reuerend  père,  d'ap- 
prendre à  votre  porte  le  pitoyable  étal  ou  etoit  ce  saint  et  sça- 
vant  religieux  dont  je  ne  puis  nommer  le  nom  qu'auec  lar- 
mes. Je  ne  puis  neantmoins  m'empescher  d'espérer  que  le 
Seigneur  ne  le  rende  encore  pour  quelque  temps  aux  vœux 
et  aux  prières  de  ceux  qui  aiment  l'Eglise  dont  il  fait  un  des 
principaux  ornemens  et  ce  sera  pour  moi  une  singulière  con- 
solation et  une  véritable  joye. 

Au  reste,  Mon  Révérend  père,  j'allois  en  partie  vous  cher- 
cher pour  vous  remercier  de  m'auoir  fait  connoitre  M.  Ro- 
bustel.    Je  l'ai    trouvé    un   très   honeste   homme,    très   in- 

(i)  Autographe.  Fr.  17680,  f°  129. 
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struit.  Je  n'ai  que  tout  sujet  de  me  louer  de  son  procédé 
et  de  sa  droitture,  et  j'aurois  été  ravi  qu'il  eut  cru  pouvoir 
accepter  les  propositions  que  je  lui  ai  faites.  Mais  comme  il 
les  a  trouvé  trop  fortes  et  j'avoue  qu'elles  lui  ont  du  paroitre 
ainsi  pour  ce  premier  ouvrage,  j'ai  été  obligé  de  prendre 
d'autres  engagemens,  et  comme  je  lui  avois  promis  il  y  a 
huit  ou  dix  jours  de  lui  faire  rendre  une  réponse  précise, 
j'ai  pris  la  liberté  de  vous  aller  chercher  plusieurs  fois  pour 
cela.  Je  vous  ai  toujours  trouvé  embarassé  (i),  ce  qui  me 
détermine  a  vous  écrire  ce  petit  mot  pour  le  lui  faire  sçavoir 
quand  il  aura  l'honneur  de  vous  voir. 

J'.espere  que  cela  n'empêchera  pas  qu'il  ne  veuille  bien 
que  je  cultive  sa  connoissance  et  que  dans  les  occasions  je  ne 
puisse  m'adresser  à  lui.  Je  vous  [dirai]  Mon  Révérend  Père 
qu'il  fut  aussi  content  de  moi  que  je  le  suis  de  lui.  Honorés 
moi  toujours  de  votre  amitié  et  comptés  toujours  aussi  sur  la 
personne  du  monde  qui  connest  le  mieux  votre  mérite,  qui 
vous  honore  daventage,  et  qui  est  le  plus  parfaittement,  mon 
Reuerend  Père, 

Votre  très  humble  et  très  obbeissant  seruiteur 
L'abbé  BossiJEx  (2). 


Il  est  temps  de  conclure.  A  des  études  aussi  fragmen- 
taires, il  est  malaisé  d'ajouter  des  considérations  géné- 
rales qu'on  ne  saurait  déduire  que  d'un  travail  d'en- 
semble ou  de  comparaisons  plus  suivies  entre  les  deux 
correspondances  de  Bossuet  et  de  Fénelon.  Tel  n'est 
pas  le  caractère  de  cette  excursion  à  travers  les  lettres 
autographes,  faite  un  peu  au  hasard  des  catalogues. 
Cependant,  même  sur  ces  éléments  incomplets,  il  est 
assez  facile  de  percevoir  une  différence  notable  en 
faveur  de  l'édition,  même  ancienne,  des  lettres  de 
Bossuet.  A  en  juger  par  le  nombre  des  lettres  absen- 
tes de  l'édition  de  Fénelon,    qu'il  a  fallu  signaler  à 


(i)  C.-à-d.  occupé. 

(2)  Sans  souscription.  Autographe.  Fr.  17678,  f°  70. 
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la  suite  de  la  description  des  autographes  (i),  les  pre- 
miers éditeurs  de  la  correspondance  de  l'archevêque 
de  Cambrai  ont  dû  être  moins  diligents  ou  moins  heu- 
reux lorsqu'ils  ont  colligé  ses  lettres,  que  Dom  De- 
foris,  à  qui  ses  derniers  successeurs  ont  à  bon  droit 
rendu  témoignage.  En  effet,  malgré  le  nombre  assez 
imposant  des  lettres  soit  inédites,  soit  plus  fidèlement 
publiées  qui  renouvelle  en  certaine  manière  la  corres- 
pondance de  Bossuet,  on  lit  dans  l'Avertissement  de  la 
dernière  édition  :  «  Néanmoins  il  est  peu  probable  que 
cette  Correspondance  s'enrichisse  à  l'avenir  de  quelque 
importante  découverte.  Du  moins  les  recherches  faites 
par  les  érudits  en  ces  dernieis  temps  ne  permettent 
guère  de  l'espérer  ;  et  cela  nous  oblige  à  payer  un  juste 
tribut  de  reconnoissance  au  bénédictin  Deforis  (2).  » 

Suit  le  tableau  des  efforts  tentés  par  lui  et  des  appels 
qu'il  adressa  partout,  d  ailleurs  avec  succès.  «  Aussi 
fit-il  une  récolte  abondante  si  bien  qu'après  lui,  jusqu'à 
notre  édition,  en  dehors  de  quelques  billets  isolés,  on 
n'a  découvert  qu'un  mince  volume  de  lettres  inédites 
publiées  en  1820,  une  vingtaine  de  lettres  à  M™"  de  La 
Maisonfort  parues  en  1829,  et  les  lettres  à  Huet  données 
en  1877  (3).  » 

Par  la  quantité  des  lettres  autographes  passées  dans 
les  ventes  dont  on  a  dû  constater  au  contraire  l'omission 
dans  les  éditions  officielles,  il  faut  augurer  que  les 
futurs  éditeurs  de  Fénelon  auront  à  exercer  la  sagacité 
la  plus  scrupuleuse  pour  retrouver  les  lettres  absentes 
des  collections  de  leurs  devanciers,  mais  aussi  qu  une 
ample  moisson  leur  est  promise. 

(i)  Revue  Fénelon,  dans  l'article  cité  :  Lettres  autographes  à 
retrouver. 

(2)  Tome  I,  p.  n. 

(3)  Ihid.,  p.  m. 
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Aussi  bien,  s'ils  suivent  les  glorieux  exemples  des 
derniers  éditeurs,  leur  peut-on  garantir  qu'attaché  à  la 
mémoire  de  Fénelon,  comme  le  sont  à  la  gloire  de 
Bossuet  les  noms  de  MM.  Urbain  et  Levesque,  leur 
souvenir  restera,  dans  le  domaine  littéraire,  impéris- 
sable et  digne  de  la  reconnaissance  d'une  immortelle 
postérité.  En  somme,  c'est  bien  quelque  chose  d'entrer, 
pour  peu  qu'on  le  mérite  vraiment,  dans  ce  qu'on  a 
nommé  le  cortège  des  grands  écrivains  du  clergé  de 
France  que  furent  Bossuet  et  Fénelon  ;  «  cortège  de 
scholiastes  » ,  écrivait  jadis  un  «  Bossuétiste  »  trop  tôt 
arraché  à  un  rôle  analogue  ;  et  aux  scholiastes  des  très 
grands  auteurs,  un  homme  accoutumé  à  saisir  de  sub- 
tils rapports  entre  les  choses  souhaitait  une  longue  re- 
nommée en  ces  termes  ironiques  ou  flatteurs  :  «  Après 
deux  mille  six  cents  ans,  nous  connaissons  encore,  — 
voyez  le  Corpus  inscriptionum,  —  plusieurs  mercenaires 
grecs  du  roi  Psammétik,  parce  que  guerroyant  dans  la 
haute  Egypte,  ils  eurent  l'idée  d'écrire  leurs  noms  sur 
les  jambes  de  l'un  des  colosses  d'Ipsamboul  (i).  » 

A  coup  sûr,  tant  que  dureront  les  Lettres  françaises, 
sinon  même  jusqu'au  temps,  s'il  doit  venir,  où  notre 
langue,  morte  comme  le  latin  ou  le  grec,  ne  servira 
qu'aux  études  classiques  de  peuples  à  venir  parlant  des 
idiomes  nouveaux,  les  noms  de  Vaillant,  de  Gandar, 
de  Lebarq,  seront  indissolublement  unis  au  souvenir 
des  Sermons  de  Bossuet  et  ceux  de  MM.  Levesque  et 
Urbain  à  sa  Correspondance.  Qui  veut  attacher  le  sien 
à  l'édition  définitive  des  Lettres  de  Fénelon  "^ 

(i)  Le  P.  de  la  Broise,  Éludes,  20  mars  1899,  p.  823. 
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Jacobins,  45. 

Jansénistes,  43-45. 

Javart,  78. 

Jésuites,  43. 

Joinville,  6*. 

Jolly  (M.),  78,  79. 

Jouarre,  4»  57-59,  76,  82. 

Journal  des  savants,  32,  65,  67. 

Jovy  (Ernest).  45*. 

Jurieu,  52,  54- 


Koenigsberg,  la^. 


La  Bastide,  90. 
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La  Broise  (le  P.  de),  io6. 

La  Caille,  633,  -32. 

La  Chaizc  (S.  J.),  18. 

Lâchât,    29,   5o',   58 2,  ôg',    80', 

86,  98'. 
Lacombe  (le  P.),  87,  gi^. 
La  Ferté-sous-Jouarre,  78,  79. 
La  Fontaine,  25. 
La  Fontaine-Fourré,  34- 
La  Harpe  (rue  de),  (68). 
La  Maisonfort  (M""'   de),   k,   76-, 

io5. 
Lameth  (M.  de),  tx"]. 
Lami  (Dom  François),  67. 
Lamoignon,  61,  66'. 
La  Monnoye,  76. 
Lamy  (oratorien),  70. 
La  î\euville  en  Hez,  70. 
Langeron  (abbé  de),  1/4. 
Lantin  (J.-B.),  65. 
Laon,  /|5,  48-. 

La  Tremouiile  (C'«  d'Ollonne),  45  ' . 
Laure  (Cf.  Balaard  de),  88'. 
Lavaur,  19. 
Laverdet,  39,  4o2,  4I^  58  2,  65^, 

102  '. 
Lebarq,  38'^,  106. 
Label.  39,  (5 1),  66  2,  (69). 
Le  Camus,  5i,  52. 
Lechaudé  d'Anizy,  48'. 
Le  Clerc,  96. 
Leclerc  (Henri),  3. 
Lecointe,  42. 
Ledieu  (François),    iS^,  (49),  76^, 

81  2,  87,  97,  98^,  100,  (lOl). 
Ledrel  (S.  J.),  69. 
Leers,  66,  67. 

Legendre  (chanoine),  88',  89. 
Le  Goux,  92  3. 
Leibniz,  60,  (68),  77,  94. 
Le  Masson  (Dom  Innocent),  91. 
Lemoine  (Jean),  64  '• 
Léon  (S'),  5o. 

Léon.  Cf.  S.  Paul  de  L.,  47- 
Léonard  de  S'^'  Catherine,  89. 
Le  Pcletier  (Claude),  9  ' . 
—         (Michel),  9'. 
Le  Scellier,  98. 
Lesdiguières,  46. 
Le  Tellier.  Cf.  Le  Scellier,  96. 


Le  Tellier  (Charles-Maurice),    23', 

24  3,  48,  (49),  8/1,  95'- 

—  (Michel),  84,  90. 
Levcsque  (Eugène),  6,  3i,  87,  106. 
Lichtenberger  (A.),  64- 

Lille.  5',  45,  59',  (60). 

Lockum.  Cf.  Molanus,  77. 

Londres,  47. 

Longepierre,  Sa,  72. 

Louis  XIII,  32. 

Louis  XIV,    142,   22,   27,  57,    69, 

80',  82,  84,  86,  94,  96. 
Louis,  duc  de  Bourgogne,  24- 
Louis-le-Grand,  81  2. 
Louvois,  84. 
Loyac,  74. 

Loyson  (Etienne),  33. 
Luynes  (connétable  de),  32. 

—  (M«>«  d'Albert  de),   58,  59, 
62,  63,  73,  82. 

Lyon,  32,  35,  36,  55',  loi. 


M 

M.  (H.  de),  63'. 

Mabillon,   19-23,  94,  96,  97,  102. 

io3. 
Machecoul,  46. 
Mabre  Cramoisy,  54- 
Maine  (duc  du),  92  2. 
Maine,  5i,  53',  91. 
Maintenon  (M">«  de),  762,  80'. 
Malan  (Cf.  Chavin  de),  20. 
Malebranche,  67. 
Mancel,  46. 

Mans  (M'"'^'  Du  M.),  76^ 
Marie  d'Agréda,  (69),  99. 
Marli,  71 . 

Marseille,  68',  (69),  99. 
Mascarille,  42  3. 
Mathon,  5o   . 
Maubuisson,  77,  762. 
Mauduit  (Oratorien),  70. 
Mauger,  loi. 
Mauléon   (Mn'^    de),    (77),    87-89, 

92*. 
^laurepas,  23. 

Mautour  (Cf.  Moreau  de),  92. 
Maxime  des  Saints,   2,  49,  85,  98' 
Mazarin  (duc  de),  45. 
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Meaux,  I.  26,  l\o,  4i ',  4/i'-  46'- 
52-54,  56-6o,  (62),  65,  67,  71- 
79,  81-88.  93,  95-97,  99-io3. 

Merault  (le  P.). 

Mercure  galant.  46',  (89). 

Merlement.  42. 

Metz  (M.  de).  Cf.  Verneuil,  27. 

Metz,  27,  29,  3o,  38- 4o. 

Meyer  (Alexandre),  99^. 

Mignot,  48. 

Minazio,  36. 

Miramion,  78. 

Mission  (congr.),  78,  79. 

Molanus,  77'^. 

Molière,  42''. 

Molinos,  86. 

Moncrif.  Cf.  Demoncrif,  36. 

Monmerqué,  45',  46,  47*,  48"^. 

Montaidt  (Barbier  de),  25. 

Montberon  (M"'"  de),  3'. 

Monterby  (Yolande  de),  38. 

Moreaude  Mautour,  i3'i5,  90 ',92, 
93. 

Morell.  81  1. 

Morgand  (Damascène),  38  3,  89  2, 
54. 

Morlaix,.  34,  46. 

Morrisson,  72,  73-. 

Mouzon,  23  ' . 

Muguet,  38. 

Mussel,  5o. 


N 

Nau(S.  J.),  473. 

—  (Catherine),  47- 
Navarre,  26. 

Neboux  (Pierre  de),  47  '• 
Neercassel  (Jean  de),  43,  80'. 
Nemours  (duc  de),  48^. 
Neufchatel,  67. 
Neuville.  Cf.  La  N.,  70'. 
Nicaise  (abbé),  5i,  52,  55,  56,  64, 

66,  68',    70,   71,  75,  81',  85, 

90»,  922.  95. 
Nicole,  67. 
Niert    Cf.  Nyert,  i4- 
Nisard  (Charles),  70'. 
Noailles  (L.-Antoine).  69. 

—  (duc  de),  8. 


Noailles  (duchesse  de),   10. 

—  (Anne-Louise),  10'. 

—  (Marie-Louise),  10'. 
Noblin  (Guillaume).  53. 
Noisy,  1 1 . 

Nonce,  69. 

Notre-Dame  du  Thil,  61,  (62). 
Nouvelles  ecclésiastiques,  53. 
Nyert,  i4- 


Obrecht  (Ulrich),  67. 

Oise,  61  3,  70'. 

Olivier  (fr.  Recolet),  34- 

Ollonne.  Cf.  La  Tremouille,  45*. 

Oratoire.  Cf.  Lamy,  Mauduit,  etc. 

Osmond  (Charles),  21  •'. 

Ou^Tard  (abbé),  81 2. 


Pac.  Cf.  Du  Pac,  loi. 

Palatine  (princesse),  77  2. 

Palmé,  6^. 

Pamiers,  47. 

Paris  (Louis),  4i  ^■ 

Paris,  i',  6^,  12',  i7'-2i*,  25, 
29,33-36,  383,  402,  42, 
441,  46-48,  54,  58,  61, 
64-68,  71-73,  75,  79,  82, 
83',  85,  86,  93,  94,  100, 
loi,  io3. 
—  (arch.).  Cf.  Noailles,  69,  84, 
94,  96. 

Parison,  4I^  53 2,  57 ^  81 2. 

Pastel  (chanoine),  97. 

Paul  (S'),  20  3. 

Paulin  (S<),  5o. 

Pearson  et  Ç°,  li~. 

Peiresc,  55'. 

Peissonnel  (Charles),  97  ' . 

Pelisson,  68. 

Perrault  (Charles),  5o,  93. 

Petau,  70. 

Phelipeaux,  86'. 

Picardie,  24. 

Picart,  252. 

Pirot,  67 2,  68'. 

Pihan  (chanoine),  70'. 
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l3 


Plessis-Grimould,  45,  46,  ^Q. 

Pion,  ao'. 

Pontchartrain,  67. 

Pope,  69. 

Port-Royal,  45,  loi. 

Portugal,  48^. 

Potier,  (55),  61  '. 

Protestants,  4,  3o''^,  54,55,  60,  90. 

Psammetik,  106. 


Q 

Quesnel,  5o,  65. 
Quiétistne,  2-4,  i3^, 
84-86. 


16,  762,  82Î 


Racine,  64. 

Rancé,  43\  48,  5i-53,  632,  64,75, 

9i>  93- 
Rapin(S.  J.),  532. 
Rébelliau  (Alfred),  55. 
Régis,  67. 
Regnaud,  75^. 

Reims,    23 •,    24^,    48,   (49),    84, 
102. 

—     (arclî.).  Cf.  Le  Tellier,  76, 

84,  95,  96,  99,  102,  io3. 
Religieuses  de  la   rue  Saint-Louis, 

69. 
Remy  (Barthélémy),  12^. 
Renaudot  (abbé  Eusèbe),  79,  80', 

81. 
Rennes,  19. 
Renouard  (Ant.-Aug.),    58',    59  2, 

60. 
Retaux,  182,  64 2. 
Retz  (card.  de),  44,  46- 
Revue  des  Autographes,  100^,  102 2. 
Revue  Bossuet,    i3^,   29,    3i,    42', 

(49),  522,  (55),  571,  632,  ^ii^ 

732,762,  (77),  80',  88',  92', 

(95),  962,  97'. 
Revue  Bourdaloue,  47^- 
Revue  Fénelon,  24^*,  36*,  48*,  57', 

643,  66»,   76*,   81»,  853,    913, 
io5. 
Ricard,  61. 


Richard,  5*. 

Rigault  (Hippolyte),  90'. 
Risbourg  (M""^  de),  3'. 
Rivière  (S.-J.),  70. 
Robustel,  io3. 
Rome,  16,  84,  85,  92. 
Rondel.  Cf.  DuR.,  (68). 
Rothschild,  57'. 
Rouen,  45,  (60). 
Roux,  (89). 


s 


S.  (Vte  de),  633. 

Sablé  (S.-J.),  69. 

Sainson,  36. 

S.-André  (M.  de),  82. 

S. -Antoine  (rue),  69,  84. 

S. -Augustin  en  Brie,  4i. 

S.-Brieuc,  47- 

S.-Gyr,  762. 

S.-Germain  (M^'^  de),  79. 

S.-Germain-des-Prés,  20,  23',  io3. 

S.-Germain-en-Laye,  4i2. 

S. -Jacques  (faubourg),  97. 

S.-Jouarre  (sic).  Cf.  Jouarre,  75. 

S. -Lazare,  100. 

S.-Louis-en-l'Isle,  (55). 

S. -Louis  (rue),  69. 

S.-Lucien-lez-Beauvais,     4i^,     42, 

49,  5o2,  61,(62),  (63),  982, 
S.-Maur  (Bénédictins  de),  20'. 
S.-Omer,  96. 
S. -Paul  (paroisse),  69. 
S. -Paul  ou  S.-Pol  de  Léon,  47- 
S.-Pierre-Mont,  23'. 
S.-Sulpice,  (loi). 
S. -Valéry,  20,  23,  24. 
S. -Vanne  (Bénédictins  de),  68'. 
Sainte-Beuve,  45' . 
S'^'-Gatherinc.  Cf.  Léonard,  89. 
Ste-Marie-de  Metz.   Cf.  Petit-Clair 

vaux. 
St«  Scolastique  (Gondi),  46. 
Saintonge,  i4'. 
Saint-Simon,  i. 
Salignac.  Cf.  Fénelon,   24- 
Santeul,  72. 
Sarry,  44,  45. 
Saumaise,  56,  70. 
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Savaèle,  88'. 

Savoie,  /JS^. 

Scaliger,  70. 

Scellier.  Cf.  Le  S.,  98. 

Science  catholique,  ^i^,  44  ^• 

Scioppius,  70. 

Scudéry  (MU*  de),  90,  98. 

Séguier  (chancelier),  27. 

Sens,  96. 

Serrant  (Dom),  48  ' . 

Seurre,  64,  85. 

Sévère,  67. 

Sé\-igné  (M™«  de),  24*,  4/1. 

Simon  (Richard),  49- 

Simony  (Président  de),  (48). 

Soanen  (le  P.),  78. 

Société    des   Bibliophiles    François, 

(55). 
Solar  (Félix),  582,  5g 2^  (go). 
Sorbonne,  21^,  5o. 
Souave  (lire  Jouarre),  82. 
Sonin  (Clément),  (62),  (63). 
Strasbourg,  57. 
Sueur-Charruey,  44^- 
Sully  (duchesse  de),  27. 


Talon,  (49). 

Tassin  (Dom),  loi'. 

Tave,  70. 

Télémaque,  96. 

TertuUien,  57. 

Tillemont,  70. 

Timothée  (S^),  21  ^. 

Toul,  4o. 

Tournai,  96. 

Tours  (5i). 

Trappe,   48*,   5i-53,  64,   65,  67, 

75,  76,  90,  9i3,  97. 
Tréguier,  34- 
Trémont  (B»"  de),  47- 
Trente,  22,  5o,  77. 


Treuvé,  (loi). 
Trévoux,  80',   92-. 
Tronson,  76'^. 
Troyes,  (62),  98,  loo. 
T'sertevens,  34,  35. 
Turenne,  44- 


U 


Unigenitas  (bulle),  (loi). 

Urbain  (abbé),  6.  3i,  33,   87,  88, 

89I,  106. 
Utrecht,  43. 


Vaillant  (abbé),   106. 

Valbelle,962. 

Valence,  91. 

Van  Meurs  (S.  J.). 

Van  Sculpe,  i4. 

Vareddes,  97. 

Veneroni,  33-36. 

Venise,  34- 

Verlaque   (abbé),   6,   8*,   9 2,    10*, 

II  ',  i3i,  i5^n,  17I,  21,  22'. 
Verneull  (duc  de),  27. 

—     (marquise),  27. 
Vialart  de  Hersé,  44. 
Villenave.  (4i),  61',  75^. 
Villeneuve  (Guyot),  89  2. 
Vincent  de  Paul  (S«),    3o,  78,  98. 
Viviers,  9 1 . 
Voisin,  67. 
Voltaire,  (77),  89. 


Walter  (Gérard,  cf.  Molanus),  77*. 
Warthon,  70. 
Weydt,  72. 
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i6i3,  5  sept.  Naissance  de  Vialarl  de  Hersé,  44*- 

1620,  9  nov.  —        de  Lantin,  65  2. 

1648,   20Janv.  Quittance  de  Bénigne  Bossuel,  Ixo. 

i65i,   5  juil.  Bossuet  dédie  sa  Mineure,  26-28. 

1662,   37  juil.  Cf.  Quittance  de  i648,  4o. 

i656,   li  déc.  Mort  de  Yolande  de   Monterby,  38. 

i658,   20  janv.  Naissance  de  Langeron,  i4'- 

—  5  nov.  Règlement  signé  par  Bédacier,  3g. 
1660,    II  oct.  Mort  de  Bédacier,  27. 

1666,   26  déc.  Privilège  délivré  à  Veneroni,  33.  Cf.  26  avr.  1680. 

1668,  18  déc.  Lettre  dédicace  à  Conzati,  34- 

1669,  i"""  janv.  L'abbé  Le  Tellier  prêche  aux  Jésuites,  84- 
1672,  8  sept.  Bossuet  à  Dirois,  44^- 

*  1673,   23  fév.  B.  (»)  à  Francastel,  4i  ^- 

—  29  juin.  Même  au  même,  Iti^,  t\2. 

*  1674,    18  avril.  Même  au  même,  4i,  42- 

*  1675,   21  juin.  Sary,  Vialart  à  Dirois,  44- 

—  20  nov.  Chàlons,  même  au  même,  45. 
1676,    5  fév.  B.  à  Neercassel,  43. 

—  19  avril,  Chàlons,  Vialart  à  Dirois,  45. 

—  26  nov.  B.,  acte  comme  prieur  de  Plessis-Grimould,  45,  46. 

1680,  26  avril.  Enregistrement  du  privilège  ^eneroni,  33. 

—  10  juin.  Mort  de  \ialart  de  Hersé,  45'. 

—  7  août.  Alort  de  Caulet,  évêque  de  Pamiers,  47^- 

1681,  16  janv.  Obrecht  à  X.,  57. 

—  3  mai.  M.  de  Lesdiguières-Créqui,  46*. 

—  22  juin.  B.  à  Rancé,  43^. 

—  28  juin.  Morlaix,  Gondi  à  Dirois,  46. 

—  29  août.  Gondi  à  Dirois,  47- 

1682,  10  janv.  Même  au  même,  47- 

—  2  avril.  Même  au  même,  47- 

—  !<"■  mai.  B.  à  Condé,  47- 

— -  oct.  Même  à  Le  Tellier,  48. 

—  II  nov.  Fontainebleau,  Le  P.  de  la  Chaize  à  Gaignières,  18. 
ifi83,    2  fév.  Paris,  Estrées  à  Dirois,  48'^. 

—  i4  avril.  Laon,  Même  à  Dirois,  (49)- 

—  juin-juil.  Même  à  Dirois,  48. 

—  ig  oct.  Acte  de  Bossuet,  du  Plessis-Grimould,  49- 

(')  L'abrévation  B.  désigne  Bossuet. 
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i68^,  i5  oct.  Fleury  à  Bossuet,  49- 

i685,  6  fév.  Mort  de  Bovirdelot,  64- 

—  25  sept.  Germigny,  Bossuet  à  Ch.   Perrault,   5o. 

—  i5  dcc.  Rennes,  Fléchier  à  Gaignières,  19. 

1686,  22  mai.  Versailles,  Bossuet  à  Hermant,  5o. 

—  i4  juil.  (lire  7  oct.).  Bourdelot  (neveu)  à  Nicaise,  72. 

—  7  oct.  Germigny,  Bossuet  à  Nicaise,  5i,  7a. 

—  28  oct.  Anisy,  Estrées  à  Dirois,  48  2. 

—  II  nov.  Rancé  à  Nicaise,  52,  53.. 

1687,  3  août.  B.  à  Rapin,  53^. 

—  20  déc.  B.  à  Guillaume  Noblin,  53. 

1688,  mars.  Abbé  Dubois  à  la  Bastille,  54- 

, —  26  avril.  Reims.  Le  Tellier  à  Bossuet,  99. 

1689,  36  fév.  X.  à  Nicaise,  56. 

—  26  mars.  B.  à  Mf""  de  Faremoutiers,  57. 

—  28  mars.  Meaux,  même  à  la  même,  56. 
169   ,  i5  mai.  Fénelon  à  Gaignières,  8. 

—  18  sept.  Même  au  même,  9. 

1690,  17  nov.  Jouarre,  sommation  de  Bossuet,  57. 

1691,  4  fév.  B.  à  M""-  d'Albert,  58 2. 

—  9  mars.  Paris,  B.  à  Mi"«  d'Albert,  58. 

—  i3  mai.  Meaux,  B.  à  môme,  58. 

—  26  août.  Versailles,  B.  à  même,  59. 

—  12  sept.  Germigny,  B.  à  même,  59^. 

—  29  sept.  B.  à  M"*'  de  Brinon,  77 3. 

—  8  oct.  Naissance  de  Marie-Louise  de  Noailles,  10'. 

—  9  nov.  B.  à  Mme  d'Albert,  (60). 

—  20  nov.  Versailles,  B.  à  M^^^  d'Albert,  (60). 

—  29  nov.  B.  à  même,  (60). 

—  26  déc.  B.  à  môme,  59'-. 

1692,  B.  à  Lamoignon,  61. 

—  17  janv.  B.  à  M^e  d'Albert,  60'. 

—  .  i<^f  mars.  M'"''  de  La  Maisonfort  prononce  ses  vœux,  76"^. 

—  23  avril.  B.  à  M™"  d'Albert,  60'. 

—  17  mai.  B.  à  même,  60'. 

—  28  mai  (et  non  mars).  B.  à  même,  60'. 

—  3i  mai.  B.  à  même,  60*. 

—  6  juin.  B.  traité  avec  S"^  Lucien,  61. 

—  —      B.  à  Mme  d'Albert,  60'. 

—  10  juin.  M.  d'Henri  Arnauld,  9*. 

—  8  juil.  B.  à  Mme  d'Albert,  60». 

—  16  août.  B.  à  même.  60*. 

—  18  août.  Hanovre,  Leibniz  à  B.,  60. 

—  17  sept.  B.  à  Mme  d'Albert,  60'. 

—  25  sept.  B.  à  même,  60'. 

—  16  nov.  Sacre  de  Michel  Le  Peletier,  9'. 

—  ri  déc.  F.(')  à  Gaignières,  10. 

—  21  déc.  B.  à  Mme  d'Albert,  60*. 
_  _       Même  à  X.,  6o»,  831. 

(')  L'abréviation  F.  désigne  Fénelon. 
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1693,  i5  janv.  B.  à  M"«  d'Albert,  61  '. 

—  32  janv.  Traité  de  B.  avec  S*  Lucien,.  61,  (63). 

—  12  fév.  Versailles.  B.  à  Mf""  d'Albert,  62. 

—  17  fév.  F.  à  Gaignières,  10. 

—  \k  juin.  Germigny,  B.  à  M'"''  d'Albert,  632. 

—  24  juil.  F.  à  Gaignières,  11. 

—  28  août.  B.  à  Rancé,  63^. 

—  12  sept.  B.  à  M"''  d'Albert,  63. 

—  3  oct.  B.  à  même,  63^. 

—  a3  oct.  B.  à  même,  58^. 

—  23  déc.  B.  à  d'Albert  même,  63^. 
169^,  Même  à  même,  78. 

—  Vendredi.  B.  à  M.  Tronson,  65.  ,^ 

—  II   fév.  B.  à  M™<î  de  Beringhem,  78'. 

—  i4  janv.  Graevius  à  Baluze,  (66). 

—  2  mars.  Paris,  B.  à  M™*"  de  Luyncs,  78. 

—  A  M^ne  de  Beringhem,  78  '. 

—  35  avril.  B.  à  même,  78'. 

—  7  mai.  B.  à  même,  78'. 

—  9  mai.  Germigny,  B.  au  P.  Caffaro,  67  '. 

—  i5  mai.  B.  à  M'"''  d'Albert,  78 '^ 

—  26  mai.  B.  à  M'"*'  de  Beringhen,  78'. 

—  k  juin.  Paris,  B.  à  M^e  d'Albert,  78. 

—  18  juin.  B.  à  Mm*^  de  Beringhen,  78  '. 

—  21  juin.  Mcaux,  B.  à  M™^  d'Albert,  78. 

—  19  juil.  Paris,  Baillet  à  Nicaise,  65-70. 

—  27  juil.  B.  à  Nicaise,  5i  ^,  71. 

—  3o  juil.  B.  à  M™«  de  Beringhen,  78. 

—  16  août.  Meaux,  B.  à  M'"*"  d'Albert,  7^. 

—  7  sept.  Baillet  à  Nicaise,  66'. 

—  ili  sept.  Fontainebleau,  Bovirdclot  à  Nicaise,  71. 

—  20  oct.  Baillet  à  Nicaise,  66  '. 

—  9  nov.  B.  à  M""^  d'Albert,  61,  75. 

—  16  nov.  Mort  de  M.  de  Court,  81'^. 

—  22  déc.  Meaux,  B.  à  M""  d'Albert,  7/1. 

—  —       Paris,  Bourdelot  à  Nicaise,  72. 

—  ili  déc.  F.  nommé  à  S'- Valéry,  2/1. 

—  39  déc.  F.  à  Gaignières,  11. 

1695,  Lundi  soir.  Paris,  Renaudot  à  B.,  79. 

—  21  janv.  F.  à  Gaignières,  i2-i3. 

—  —         Morcau  à  même,  i3-i4- 

—  80  janv.  Bourdelot  à  Nicaise,  Sa',  72. 

—  janv.  ou  fév.  Abbé  Boilcau  à  F.,  21^. 

—  3o  janv.  Paris,  Bourdelot  à  Nicaise,  72. 

—  2  fév.  M"'"  de  Sévigné  à  Coulange,  il\^. 

—  fév.  F.  nommé  à  Cambrai,  a^- 

—  5  fév.  B.  à  Nicole,  71  '. 

—  lo  fév.  Versailles,  F.  à  Mabillon,  aa,  28. 

—  4  mars.  M.  de  Lantin,  65^. 

—  38  mai.  Meaux,  B.  à  M"""  d'Albert,  75. 

—  4  juin.  Nicaise  à  Bourdelot,  75. 
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1696,  9  juin.  Même  à  même,  76. 

—  i5  juin.  Paris,  Bourdelot  à  Nicaise,  '^5-~6. 

—  26  juin.  Bosquillon  à  Nicaise,  81  2. 

—  i6juil.  Paris,  B.  à  X.,  77,  78. 

—  25  juin,  M™^  de  Brinon  à  B  ,  77. 

—  8  août.  Germigny,  B.  à  M-ue  d'Albert,  78. 

—  25  août.  Naissance  de  Anne-Louise  de  Noailles,  10'. 

—  i3  nov.  M.  Jolly  à  M™<^  de  Miramion,  79. 

—  25  nov.  Paris,  Bourdelot  à  Nicaise,  67^. 

1696,  i^""  mars.  Reprise  des  lettres  Bourdelot  à  Nicaise,  68',  75. 

—  20  juil.  Aunay,  Huet  à  B.,  80. 

—  28  déc.  Meaux,  B.  à  Renaudot,  80',  81,  82. 

1697,  7  mars.  F.  à  Gaignières,  i5. 

—  10  mai.  Baillet  à  Nicaise,  66'. 

—  17  juin.  B.  à  son  neveu,  82. 

—  i5  août,  Meaux,  B.  à  M™«  d'Albert,  82,  63. 

—  Il  nov.  F.  à  Gaignières,  16. 

1698,  12  mai,  B.  à  son  neveu,  82,  8/4'- 

—  22  juin,  Reims,  Le  Telller  à  l'abbé  B.,  Slt- 

—  7  juil.  Versailles,  Bourdelot  à  Nicaise,  8l\,  85. 

—  20  juil.  Bosquillon  à  Nicaise,  go,  gi. 

—  1 1  août.  Arrêt  de  l'offîcialité  de  Besançon  contre  le  curé  de  Seurc, 

86'. 

—  i3  août.  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  contre  Robert,  86. 

—  27  sept.  F.  à  l'abbé  de  Chantérac,  85-87. 

—  i5  déc.  Versailles,  Le  Tellier  à  l'abbé  B,  84,  95^. 

—  27  déc.  Paris,  Bosquillon  à  Nicaise,  gi-gi- 
169g,  16  nov.  Mabillon  à  Mg^..,  g4- 

—  i4  déc.  Meaux,  B.  à  Ms'...,  g5. 

1700,  i5  janv.  Versailles,  Bourdelot  à  Nicaise,  g5. 

—  28  janv.  Bosquillon  à  même,  92 2. 

—  12  fév.  Versailles,  Bourdelot  à  même,  92  2. 

—  20  juin.  S'-Germain-en-Laye,  B.  à  Valbclle,  96. 

—  6  août.  Mabillon  à  Ledieu,  97. 

—  i4  nov.  B.  au  curé  de  Vareddes,  97. 
1702,  2  août.  Meaux,  B.  à  Clément  XL  97,  98. 

—  20  août.  Germigny,  B.  à  X.,  98. 

—  3  sept.  Germigny,  B.  à  Le  Scellier,  98. 
1708,  i4  mai.  Dijon,  X.  à  B.,  98^. 

1704,  9  avril.  Abbé  B.  à  Le  Tellier,  102. 

—  10  avril.  Id.,  ibid. 

—  12  avril.  M.  de  Bossuet,  loo. 

—  —       Reims,  Le  Tellier  à  l'abbé  B.,  io2-io3. 

—  i4  avril.  Abbé  B.  au  prieur  de  Claye,  100. 

—  16  avril.  Corps  de  B.  déposé  à  Claye,  100. 

1707,  22  déc.  Abbé  B.  au  R.  P.  Dom  X...,  io3,  io4. 

—  24  déc.  X.  à  M's"^  de  Balleroy,  102  3. 

—  27  déc.  Id.  à  même,  102. 

1708,  4  janv.  F.  à  D.  Lami,  28'. 
1710,  10  nov.  M.  de  Langeron,  i4'. 

1735,  25  août.  Paris,  Treuvé  à  Mauger,  Beauvais,  (aoi). 
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1725,  7  nov.  Ibid.,  id.,  ibid.,  (loi). 

1728,  25  sept.  Approbation  de  Moncrif  à  S''  éd.  de  Veneroni,  3fi. 

—  6  déc.    Privilège  pour  même  ouvrage,  36. 

1787,  10  janv.  Approbation  pour  Lettres  de  l'abbé  Boileau,  21  ^. 

—  i*^""  fév.  Privilège  pour  Lettres  de  l'abbé  Boileau,  21  ■*. 
1772,  aS  juil.  Paris,  abbé  de  Bellegarde  à  X...,  loi. 
i85o,  23  janv.  Vente  Villenave,  (/(i). 

i852,  9  déc         —     Trémont,  (^7. 

i855.  20  avril.  VenteX.  (lettres  sur  le  Beauvoisis),  4o^,  42^,  5i''^,  98 '■^, 

99^  (loi)- 

—  21  juin.  Vente  Renouard,  58'^,  Sg'^- 

—  iodée.  Vente  X...,  49^  656,  82',  84 2. 
1864,  7  avril.  Vente  H.  de  M.,  63'. 

i88a,  12  mai.  Eug.  Gharavay,  58',  77-*. 

1882,  3i  mai.  Vente  X.,  94^- 

i883,  5  mai.  Vente  Baylé,  61^. 

1884,  3o  avril.  Vente  Monmerqué,  45^. 

1892,  7  avril.  Vente  Et.  Gharavay,  98'. 

1903,  20  mars.  Vente  Noël  Gharavay,  5o. 

1906,  5-IO  fév.  Vente  à  Berlin,  99^. 
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